
JoiMrxxai.l C^TULO*tic3.i«3:o. ci5TT__.i.o:o. Nationale 

ASOIN EMEN Y© 
Marseille, Bouenes-du-Rhône, Var, Vaucluse, «àard 8 Mois 

et Basses-Alpes « S fr. 
Autres départements et l'Algérie 6 fr. 
Etranger lUnion postale) © fr. 

Les Abonnements parlent des 1" et 16 de chaque mois 
Os sont reçus à l'administration du Journal et dans tous tes Bureau® àa Poste 

6 Mois en An 
9 fr. î7 fr. 

« * ir. 20 fr, 
«7 fr. SO fir. 

N* 14.516 — QUARANTE ET UNIEME AI" NEE — V_RI_51EDI 3NOVËMBBE 10 4 G 

On s'est fort chamaillé et même que-
rellé ces iours derniers au Reichstag. 
Le ministère a été l'objet des plus véhé-
mentes attaques de la part d'un certain 
nombre de membres de l'opposition, et 

^.%a personnalité du vice-chancelier tlelf-
ferich s'est en particulier trouvée mise 
sur la sellette. Les protestataires ne s-e 
sont pas bornés à critiquer la politique 
intérieure et la politique extérieure de 
l'empire : ils ont élevé les réquisitoires 
les plus vigoureux contre les dirigeants 
responsables. 

On a accusé ces dirigeants de conduire 
de la façon la plus déplorable les affai-
res extérieures de l'Allemagne et d'op-
vrimer les populations de l'empire sous 
[e régime dictatorial le plus abominable. 
On les a cavalièrement traités de mi-
sérables et d'imbéciles. On a dénoncé 
d'une part « le banditisme de l'impéria-

^ lisme » et d'autre part « le système des 
inepties illimitées ». On est allé jusqu'à 
dire que « ces messieurs du gouverne-
ment ne sont que les pantins de la dic-
tature militaire ». 

Ce fut le débat scandaleux dans toute 
ta beauté. Et naturellement, ce débat 
donne lieu à maints commentaires de 
l'autre côté du Rhin. Toute la presse 
'boche est en rumeur. Un de ses prin-
cipaux organes déclare ingénument 
qu'il aurait mieux valu « laver tout ce 
\inge sale derrière les portes de la Com-
mission du budget au lieu d'en accro-
cher aux fenêtres toute la hideur ». Le 
\ournal allemand ajoute non sans amer-

A lume : « Mais c'est fait Le linge sale 
^ est suspendu aux fenêtres. Il est inutile 

de froncer les narines. Il faut agir et 
tiettoyer rapidement et à fond. » 

Le grand nettoyage, alors ? On pour-
rait le croire si l'on se fiait à tous ees 
commentaires de la presse allemande. 
Mais en réalité nous serions des naïfs si 
nous prenions ce langage trop au sé-
rieux, comme nous serions des naïfs si 
nous attachions trop d'importance à tout 
ce vacarme parlementaire. 

Il est vrai que, en outre des socialis-
tes minoritaires, divers députés appar-
tenant à des partis modérés du Reichs-
tag ont paru cette fois s'associer au 

^ concert des protestations. Ceci prouve 
'évidemment qu'il y a de nombreux mé-
contentements et même un grave ma-
laise dans les milieux parlementaires 
boches. Mais ne nous y trompons pas : 
si l'on est mécontent et peut-être fu-
rieux, ce n'est point parce que VAUe-
magne a déchaîné la guerre. 

Toute la raison du malaise réside seu-
lement dans le fait que cette guerre 
tourne de plus en plus mal pour la puis-
sance de proie qui l'a provoquée. 

Si l'on se décide à dénoncer l'horreur 
'des millions de morts, de mutilés et de 
blessés, si l'on en arrive à proclamer 
la nécessité impérieuse de « mettre fin 

jm cet assassinat de l'humanité », c'est 
' </ue les assassins n'espèrent plus tirer 

'aucun profit de la sinistre aventure. 
Pour certains Boches, l'impérialisme 
qui fait faillite n'est plus que du vul-
gaire banditisme. Mais ces mêmes Bo-
thes n'acclamaient-ils pas naguère de 
'toutes les forces de leurs poumons ce 
même impérialisme qu'ils croyaient vic-
torieux ? 

"Nous ne serons donc pas dupes, tout 
en retenant ces manifestations du 
Jieichstag et de la presse d'outre-Rhin 
comme une indication intéressante. 
jPour rester dans le vrai, il nous suffira 
'd'en déduire que les choses ne vont pas 
pour le mieux en Allemagne, ce dont, à 

Ja vérité, nous nous doutions bien déjà 
^îm peu. Mais nous nous refusons à 

croire que le malaise parlementaire soit 
te la veille de dégénérer en crise. 

Profondément déçus par la tournure 
que prennent les événements, les Bo-
ches s'avisent de réclamer des comptes 
aux maîtres orgueilleux de l'Allemagne, 
ils commencent à remuer leur linge sale 
[qu'ils accrochent à leurs fenêtres et qui, 
Selon les dires du journal allemand dont 
nous parlions tout à l'heure, fait fron-
cer les natnies. C'est une lessive si l'on 
veut, mais une toute petite lessive. La 
grande lessive ne viendra que plus tard : 
fcprès la défaite de l'Allemagne. 

à CAMILLE FERDY. 

lllteiipe et li Pologne 
Le roi de Bavière à Varsovie 

— Genève, 2 Novembre. 
On mande de Vienne aux Dernières Nou-

velles de Munich, que le roi de Bavière a 
visité l'université de Varsovie. Il a assisté 
à la messe et visité la forteresse. Le lende-
main il est parti pour Brest-Litowsl;. 

Amsterdam, 2 Novembre. 
Une note officieuse télégraphiée de Berlin 

en Amérique et autres pays neutres marque 
que le gouvernement impérial allemand n'a 
pas renoncé à son idée d'imposer à la Po-
logne russe une organisation de gouverne-
ment, fût-elle provisoire. Le télégramme s'ex-
prime ainsi : 
: On ne dit pas grand chose, en ce moment, 
RU sujet de la question polonaise. Le statut 
de ce territoire occupé est cependant une 
question sur laquelle il va falloir prendre 
une décision. 

Le triomphe des armées des puissances 
centrales sur le front oriental semble indi-
quer que l'heure approche où l'on pourra 
prendre des mesures décisives en ce qui 
concerne la Pologne. Le Wolff-Bureau donne 
un compte rendu du voyage du roi de Ba-
vière à Varsovie, qui n'est sans rapport avec 
le projet allemand. Les discours officiels 
prononcés à cette occasion ne laissent point 
r 

:i 

de doute à ce sujet. Le comte Lerchenf.eld, 
président Intérimaire de police, salua le roi, 
disant entre autres choses : « La ville de 
Varsovie a été conquise par un Wittelsbach. 
C'est un autre Wittelsbach que nous accueil-
lons aujourd'hui. 

Le roi a répondu : « Le comte a rappelé que 
c;est le prince Léopold qui est entré à Varso-
vie avec une armée allemande. C'est pour 
moi une joie profonde qu'il ait été donné 
précisément à mon frère, qui a consacré 
toute sa vie à l'armée, d'entrer Ici en gé-
néral victorieux. Pour moi, votre roi, ce 
m'est une joie toute particulière d'apprendre 
partout où je vais que les Bavarois, dans 
cette guerre, se sont battus d'une façon tout 
à fait remarquable. Je ne doute pas qu'ils 
continuent jusqu'à ce nous ayons atteint une 
paix heureuse et honorable. 

L'ENTENTE FRANCO-ITALIENNE 
L'ŒUVRE DE M. TITTONI EN FRANGE 

Paris, s Novembre. 
Interviewé par le Petit Parisien, M. TU-

toni a déclaré' : 
La politique Italienne ainsi que celle de 

tous les autres alliés n'e6t pas à la merci d'un 
gouvernement ou d'un ambassadeur ; elle est 
immuable ; il faut lutter, lutter encore, et il 
faut pour cela que tous les Alliés soient unis, 
en ce moment, pour le même intérêt supé-

M. TITTONI 
rieur et puissant, suivant l'un vis-à-vis de 
l'autre, une politique de franche amitié et de 
cordiale confiance. 

J'ai toujours expliqué mon œuvre dan» cet 
ordre d'idées et je quitte l'ambassade de Paris 
avec la joie du devoir accompli. Certes, je 
regrette de ne pas pouvoir, servir mpn pays 
d'ici où j'avais tant de relations.et tant d'ami-
tiés précieuses ; mais la pensée que' de Rome 
je pourrai travailler encore à l'union frater-
nelle de mon pays d'origine avec un pays 
que j'ai appris à connaître, à apprécier, à 
aimer pour l'avoir habité et étudié pendant 
sept ans, atténue mon regret. 

Ceci est l'espoir qui m'a été manifesté hier 
dans une entrevue touchante par mon grand 
ami M. Briand ; ceci est aussi l'espoir que 
j'emporte avec moi avec le souvenir émou-
vant des expressions que la presse parisienne 
a 6U trouver pour saluer mon départ. 

M. Tittoni restera encore ici pendant tout 
le mois de novembre et ne partira que quel-
ques semaines après l'arrivée de son succes-
seur. La colonie italienne va préparer des 
manifestations de sympathie en son honneur. 
A cet effet, un Comité de personnalités les 
plus marquantes s'est déjà constitué, sous la 
présidence de M. le commandeur Guelpa, le 
savant bien connu. 

.'Allemagne s'attend 

Amsterdam, 2 Novembre. 
Le correspondant du Daily Mail, M. Char-

les Tomer, apprend que l'Allemagne pré-
pare un nouvel et énorme effort. Les Alle-
mands s'attendent eux-mêmes à ce qu'ils 
appellent une levée en masse, où tous les 
hommes et toutes les femmes seront à la 
disposition des autorités ; militaires, pour 
toute fonction qui serait exigée d'eux ou 
d'elles. 

Le général Groner qui, d'après la Ga-
zette de Francfort, est investi des pouvoirs 
les plus étendus pour réaliser ce projet, sera 
personnellement responsable de son exécu-
tion. 11 est chargé d organiser la production 
et la fourniture de tout ce qui est nécessaire 
aux armées, munitions et approvisionne-
ments. La limite d'âge va être incessam-
ment élevée très sensiblement, toutes les 
forces économiques du paya vont être mises 
en action. 

La Grandi Eosseil ds Guerre 
islFO-alieiaoJ 

Les trois questions envisagées 
Paris, 2 Novembre. 

Les correspondants allemands des jour-
naux américains attribuent une très grande 
importance aux conférences qui viennent 
d'avoir lieu sous la présidence du kaiser. 

II ressort de leurs informations que trois 
questions ont été particulièrement envisa-
gées. 

La première, est celle de la Norvège, con-
tra laquelle le gouvernement impérial pa-
raît décidé à poursuivre son chantage jus-1 

qu'à ce qu'il ait obligé ce pays à laisser la 
piraterie évoluer ' librement dans ses eaux 
territoriales. 

La secqnde, est celle de la Pologne. Nous 
avons déjà annoncé que les gouvernements 
de Vienne et de Berlin préparent une déci-
sion d'apparenoe sensationnelle. A la suite 
d'une entrevue avec le général Besaler, 
gouverneur de Pologne, une délégation 
polonaise est partie, de Berlin et Vienne. Elle 
est présidée par le prince RadziwiU et a été 
reçue samedi ,par le chancelier. On com-
mence à parler d'un prince prussien, qui 
recevrait le titre de vice-roi ou de régent, 
pour donner un semblant d'unité au 
royaume. 

La troisième question dont le grand Con-
seil de guerre allemand s'est occupé est, 
d'après les correspondants américains, celle 
de l'offensive en Orient, 
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824* JOUR DE GUERRE 

Paris, 2 Novembre, ■ 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, malgré le mauvais temps persistant, nous 
avons, pendant la nuit, poursuivi nos avantages entre Lesbœufs et 
Sailly-Saillisel. Nos troupes ont consolidé le terrain conquis, enlevé 
plusieurs points d'appui et réduit des nids de mitrailleuses. 

Au cours de ces opérations, nous avons fait cent quatre-vingt-
six prisonniers, dont huit officiers, ce qui porte à cinq cent trente-
six le nombre de prisonniers capturés par nous, depuis hier, dans 
ce secteur. 

Sur la rive droite de la Meuse, nuit relativement calme. Rien à 
signaler sur le reste du front. 

AVIATION 
En dépit de la brume et des bourrasques qui ont sévi sur la plus 

grande partie du front, notre aviation de chasse s'est montrée active, 
dans la journée du 1er novembre. 

Sur la Somme, l'adjudant Tarascon a abattu son septième appa-
reil ennemi vers Moislains. 

Un de nos avions triplace a descendu, le même jour, deux avions 
allemands qui sont tombés : l'un, sur l'aérodrome de Metz-en-Cou-
ture; l'autre, au mont Saint-Quentin. 

Dans la région de Verdun, un avion allemand a été abattu vers 
Mognéville-en-Wœvre par l'adjudant Sayaret. C'est le sixième appa-
reil descendu jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Une de nos escadrilles a attaqué, à la mitrailleuse, une colonne 
d'infanterie ennemie vers Azannes et des trains vers Conflans et 
Mangiennes. 

Enfin, en Alsace, un de nos pilotes a attaqué quatre appareils 
allemands et a abattu l'un d'eux, qui s'est écrasé sur le sol près 
d'Altkirch. __________ 

A._F5.]VE____ D'ORIENT 

De la Strouma au Vardar, rien à signaler, en dehors d'une ca-
nonnade assez vive, notamment dans le secteur du lac Doiran. 

Dans la région de la Cerna, les troupes serbes ont repoussé 
plusieurs contre-attaques bulgares et réalisé de nouveaux progrès, 
malgré une vive résistance de l'ennemi, qui a subi de pertes sensi-
bles et laissé des prisonniers'aux mains de nos alliés. 

A notre aile gauche, grande activité des deux artilleries. 

Communiqué officiel anglais 
Vêlai-major britannique fait le communiqué officiel suivant ': 

Londres, 2 Novembre, 10 h. 30 : 
La pluie a continué toute la nuit. Aucun événement important à signaler. 

Ces correspondants télégraphient, avec la 
permission de la censure, que de grands 
événements militaires et diplomatiques se 
préparent entre l'Allemagne et la Russie. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Orphelins 
La fête des Morts est aussi la fête des Or-

phelins. Ce sont les plus touchantes victimes 
de cette catastrophe. L'épouse peut se refaire 
une vie ; à la mère enfermée dans sa douleur, 
des mains secourables peuvent se tendre. L'en-
fant est seul, livré à lui-même au seuil de la 
vie. Que sera cette vie pour lui? 

On nous convie à donner pour les orphe-
lins. L'an dernier, le public a versé trois mil-
lions. On donnera sans doute autant; les heu-
reux, ceux qui tirent des avantages de la 
guerre, ont là une occasion de racheter leur 
bonheur un peu insolent et de calmer la colère 
des dieux. 

Que fera-t-on avec cet argent? Nul ne 
veut douter qu'il sera utilisé comme il doit 
l'être et que des centaines et des milliers d'or-
phelins auront leur existence assurée jusqu'au 
jour où ils pourront vivre de leur propre vie. 
Mais est-ce là tout ? L'homme ne vit pas 
que de pain. Rien ne peut suppléer la ten-
dresse maternelle, cette douce chaleur du sein 
dont parle le poète et qui se répand sur la 
vie tout entière. Les enfants sans mère et sans 
père portent toute leur vie la tristesse de cette 
solitude. 

Il y a l'adoption. Mais la loi française 
exige que l'adopté soit majeur et que l'adop-
tant ait cinquante ans, ceci, comme le fait 
remarquer mon confrère Maurice de Walefîe, 
pour sauvegarder la liberté du marmot. 

Mais à cette heure, il s'agit de donner des 
mères jeunes, vaillantes et souvent fortunées, 
à des enfants qui n'en ont plus. Ces femmes 
généreuses ne manquent pas. A qui doivent-
elles s'adresser pour adopter un enfant ? L'une 
d'elles m'écrit d'une petite ville de la Vicille-
Castille. C'est une jeune fille. Sa demande 
est touchante. « J'ai proposé à mes parents 
d'adopter une petite orpheline de la guerre, de 
Marseille ou des régions envahies. Ils ont 
accepté avec plaisir. J'ai appris que le IER no-
vembre serait le jour des orphelins et réfugiés 
de la guerre et pour célébrer cette journée à 
notre façon, si cela était possible, nous dési-
rerions que l'enfant arrivât ce jour-là » 

Voilà donc une fillette qui serait casée et 
bien casée puisqu'elle entrerait dans une fa-
mille aisée. Mais comment utiliser cette offre,. 

comment trouver à cette jeune fille qui veut 
jouer à la maman « une fillette de 4 ou 
5 ans ,blonde ou brune, saine et bien por-
tante » ? 

Rien n'est plus triste ni plus stupide que des 
forces perdues et des volontés inemployées. 

ANDRE NEGIS 

Les Déclarâtes de lord Rosebery 
m la Paix 

On mourra plutôt 
que de ne pas vaincre 

Londres, s Novembre. 
Dans un discours qu'il a prononcé hier à 

Edimbourg, lord Rosebery a dit : 
€ J'entends parler, en douceur, d'une paix 

immédiate, d'une sorte de paix qui permet-
trait aux Prussiens de rester ce qu'ils sont, 
prêts à recommencer à la prochaine occa-
sion leurs odieux attentats contre la civili-sation. 

S'imagine-t-on, sérieusement, que nous 
avons versé le meilleur de notre sang et 
sacrifié nos soldats par centaines de mille, 
que nous payons plus de 125 millions par 
Jour et continuerons à le faire, s'il est néces-
saire, uniquement pour laisser à la Prusse 
la puissance diabolique dont elle a Joui dans 
le passé ? Dieu merci, 11 n'y a pas un seul 
ministre assez 'poltron, d'assez courte vue, 
ou assez idiot, pour conclure une paix de 
cette nature î S'il en existait un, je crois que 
les Dominions déclareraient vouloir rompre 
tous les liens avec un pays ainsi gouverné. 

Nous combattons pour la Suède, pour la 
Norvège, pour le Danemark, la Hollande et 
la Belgique, cinq petits royanmes outragés 
par la puissance germanique. Nous combat-
tons aussi pour l'Amérique, car si nous 
étions vaincus, ce qu'à Dieu ne plaise, les 
Etats-Unis ne tarderaient à éprouver la mal-
faisance de la force agressive et sans scru-
pules de la Prusse. 

Nous faisons face avec fermeté à nos en-
nemis. Déterminés à vaincre, nous mour-
rons plutôt que de ne pas vaincre, mais 
nous ne doutons pas de la victoire pro-
chaine. 

IL Y A UN AN 

Les Bulgares sont repoussé* avec de fortes 
pertes, sur le Vardar. 

Les Italiens avancent sur. Geritsa* 

ons toujours 

LE DUEL D'ARTILLERIE CONTINUE SUR LE FRONT DE VERDUN 
Paris. 2 Novembre. 

Le président de la République et M- Poin-
caré ont assisté, cet après-midi, à la cérémo-
nie organisée à la Sorbonne par l'Union des 
Pères et Mères dont les fils sont morts pour la Patrie. 

Les Suisses contre Sa Déportation 
des Français dn Nord 
NeuchâteL 2 Novembre. 

Soixante et onze députés ont proposé une 
motion tendant à ce que le Grand Conseil 
neuchatelois s'assori? aux Grands Conseils 
genevois et vaùdois prur" 1 ' mander au Con-
seil fédéral de protester contre les déporta-
tions de la population civile dans les dépar-
tements français occupés par les Allemands. 

*■* De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Novembre. 
Le temps était favorable, hier, relalive-

ment. Il est exécrable aujourd'hui La ba-
taille a recommencé sur le front de la 
Somme et elle continue à l'heure actuelle, 
mais la pluie et la brume vont imposer une 
nouvelle trêve aux combattants. 

Les combats ont lieu toujours sur les mê-
mes régions. L'ennemi attaque le secteur 

Fritsche, âcé de 46 ans, rattaché à l'arméô 
autrichienne écrit à son gendre B..., du 241* 
régiment X... : Tu peux te faire une idée de 
mon enthousiasme quand on a 46 ans et 
qu'on souffre des jambes... et puis impossi-
ble d'avoir une permission. J'ai déjà «lit 
deux demandes mais on n'y a pas donné 
suite, quand on est hors de ses frontières, ce 
n'est pas facile d'obtenir d'aller chez soi, il 
me faudra par conséquent attendre la fin de 
cette terrible guerre. On nous berne encore 
avec la légende que les nôtres n'ont pas à 
souffrir de la faim ; il est vrai qu'ils ne peu-i 
vent pas écire leurs souffrances et, commo 
nous ne pouvons pas aller y voir, en tous cas 
je sais que tout est horriblement cher et qu'on 
ne peut rien avoir. 

.a Guerre en Or 
La situation dans les Balkans, 

d'après un journal autrichien 
Berne, 2 Octobre. 

Commentant les événements qui se dérou-
lent dans les Balkans, la Nouvelle Pressa 
Libre écrit : 

Il est fort probable que les Russes et les 
Roumains vont faire leur possible pour main-
tenir en leur possession les trois passages du 
Danube : Tultscha, Isaktscha et Braïla. Il y. 
a donc lieu de s'attendre à une violente résis-
tance de leur part près de l'embouchure du 
fleuve. 

En Transylvanie, les opérations militaires 
sont actuellement calmes ; elles peuvent êtra 

LA REGION DE MONASTIR 
où l'armée serbe poursuit son avance 

de Sailly tandis qu'en liaison avec les An-
glais, nous attaquons du côté de Lesbœufs. 
Nos progrès ont été très intéressants du 
côté du Transloy. Contre Sailly, l'ennemi a 
dirigé une série d'assauts d'une extrême 
violence. Tous ont été brisés sous l'ejfet de 
nos tirs de barrage et de mitrailleuses, qui 
ont fauché les colonnes assaillantes. Nous 
tenons maintenant la plus grande partie du 
village de Sailly et nous avons progressé de 
trois cents mètres dans la direction de Sail-
lisel, que l'ennemi défend avec un acharne-
ment indicible. 

Nos derniers gains n'ont pas seulement 
consolidé nos positions sur ce point, mais 
encore ils nous permettent de menacer sé-
rieusement le Transloy, qui est un point 
très important de la ligne ennemie. De 
môme, nous sommes sans doute à la veille 
de déloger les Boches du bois de Saint-
Vaasl, où ils se cramponnent désespéré-
ment. 

Sur le front de Verdun, le duel d'artille-
rie est toujours furieux. Le tir des Alle-
mands semble révéler, de leur part, la 
crainte d'une offensive française contre le 
village ét le fort de Vaux, dont nous ne 
sommes■ pljts qu'à deux ou trois cents mè-
tres. Il n'y a eu cependant aucune action 
d'infanterie dans celle région. 

Pas de nouvelles intéressantes des autres 
théâtres de la guerre, ce qui ne veut pas 
dire que l'activité soit ralentie sur aucun 
point. Elle parait surtout très active en 
Transylvanie et sur le front de Salonique, 
où les Serbes se battent admirablement, 
réalisant tous les jours de nouveaux, pro-
grès. 

MAKIDS RICHARD. 

Scélératesse allemand® 
Ottawa. 2 Novembre. 

Le gouvernement est informé que les Alle-
mands ont introduit l'aphte parmi les bes-
tiaux canadiens. On déclare que des agents 
allemands se sont adressés aux immigrants 
suisses, leur offrant, dans cette intention, un 
bouillon de culture. Les agents d'Immigra-
tion ont été avertis. 

La Répression morale des Allemands 
Paris, » Novembre. 

Extraits de lettres de prisonniers : 
Va» sœur écrit à son frère : 

Riberaxhzel, 15 août. 
Chez nous on continue à dire que nous 

sommes perdus, car la puissance de nos en-
nemis est trop grande. S'il n'en est pas ainsi, 
la guerre durera encore longtemps, mais je 
croîs qull ne peut pas en être autrement. 
Tous les hommes âgés sont appelés, pas en-
core chez nous mais eu Wurtenbera. 

comparées à une machine à vapeur dont la 
chaudière doit être à nouveau chauffée et le 
manomètre soigneusement surveillé, avant 
que la machine soit remise en marche. 

Les événements avant d'arriver à un ré-
sultat, prennent énormément de temps et 
nous devons un peu restreindre nos espéran-
ces en ce qui concerne la Macédoine. ' 

Le point important des combats se trouve 
dans le secteur de Mohastir où les troupes 
germano-bulgares résistent avec une grande 
ténacité aux fortes attaques ennemies. 

On a remarqué que l'armée du général 
Sarrail avait reçu de sérieux renforts et que 
les forces italiennes en Albanie veulent avan-
cer pour coopérer avec l'armée Sarrail. Il est 
donc probable que sur ce front' de terribles 
combats sont imminents. 

Communiqué sorbe 
Salonique, 2 Novembre. 

Le 31 octobre, nous avons repoussé 
une attaque ennemie dans la région du 
village de Boudimdrksé. Sur la rive gau-
che de la Cerna, actions d'artillerie,! 
Nous avons avancé quelque peu et en-
levé quelques tranchées ennemies. La 
village de Gradilovo est au pouvoir des 
Français depuis plusieurs jours. 

Les Roumains reprennent i'avaafaga 
Bucarest, 2 Novembre.-

Malgré le mauvais temps, l'ennemi con« 
tinue ses furieuses attaques sur les hautes 
vallées de Prahova et de l'Oit. Les actions 
en cours sont avantageuses pour les Rou-
mains. 

Dans les régions du Jiul, les troupes en-
nemies continuent à se retirer, poursuivies 
par les Roumains, qui ont capturé encore 
600 prisonniers et un nombreux matériel de 
guerre. 

Dans les Karpathes, les troupes alleman-
des souffrent de la faim à cause des difficul-
tés de l'approvisionnement. De nombreux 
prisonniers se sont rendus pour cette rai-
son. 

Le frian d'HSndânburg est près d'échouer 
Milan, 2 Novembre. 

L'armée allemande sur le front roumain 
qui, comme on l'a déjà annoncé, a perdu un 
quart de ses effectifs au cours d'un offensive 
d'un mois, a un pressant besoin de renforts. 
L'aide russe continue à se manifester très 
efficacement à l'égard de nos alliés, surtou» 
en artillerie et en munitions. 

D'un autre côté, la grande activité que dé-
ployèrent les Roumains pour organiser leurs 
positions de défense le long de la ligna des 
mont Agnès, aussi bien que. dans le Sud. rea» 
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rdra impossible tout nouveau progrès des Al-
lemands dans la direction de Bucarest 

Ceux qui sont le mieux a mémo de Juger 
la situation militaire, déclarent que le pian 
dHindenburg se trouve en grand danger d'ê-
tre ruiné par la soudaine réaction de l'ar-
mée roumaine qui, à l'aide des renforts puis-
sants et des importants approvisionnements 
en munitions reçus de Russie, pourra, dans 
quelques jours, se rencontrer avec l'armée 
de Faltomhayn dans des conditions plus fa-
vorables. 

Londres, s Novembre. 
Du Times j 
Bien que les Allemands annoncent un suc-

cès important des Austro-Hongrois dans la 
passe de Prédéal, l'ensemble de la situation 
roumaine n'est pas défavorable. 

Lï 
SEslit un temps û'mèi 

Paris, s Novembre. 
On mande de Pèlrograde au Temps : 
Les bulletins officiels insistant sur le mau-

vais te»ps dans toute la partie du front rou-
main qui s'étend d'Oldiechi jusqu'à Prcdeal, 
le colonel Chournsky .en conclut que les opé-
rations militaires ont été complètement arrê-
tées dans cette zone et qu'elles n'y repren-
dront pas très vite, 

Do 1-a sorte, ce rayon d'activité se trouve 
pour ainsi dira réduit de quelque 300 kilomè-
tres • une autre conséquence de ce fait est 
que les événements principaux devront dé-
sormais sa concentrer exclusivement dans la 
Roumanie du sud,c'est-à-dire en Valachie d'où 
plusieurs routes mènent à Bucarest. La Va-
lactiie est donc le théâtre du général de Fal-
kenhayn marchant contre la capitale rou-
maine. 

Le Rousskoié Slovo est à même d'appren-
dre qu'on enverra au besoin encore 100.000 
hommes à l'ancien chef du grand quartier 
général allemand afin qu'il continue sa pous-
sée en Roumanie jusqu'à Bucarest. L'inten-
tion des Allemands reste, parait-il, d'écraseT 
la Roumanie coûte que coûte, mais entre 
l'intention et le fait il y a quelque distance 
et l'empereur Guillaume s'y rencontrera 
avec les efforts combinés des Alliés. 

Eh. Dobroudja le maréchal de Mackensen 
s'approche du Danube et on ne sait pas s'il 
fait quelques tentatives pour passer sur la 
rive gauche de ce fleuve. Il est cependant 
fort probable que les germano-turco-bul gaves 
n'entreprendront pas le forcement extrême-
ment difficile du Danube sans avoir des nou-
velles positives sur un© avance assurés de 
Falkenhayn. Or, cette dernière paraît pour 
le moment enrayée. 

Les Russo-Roumains ont effectué leur ma-
nœuvre de retraite en Dobroudja dans de 
très bonnes conditions et les opérations y 
peuvent être considérées comme provisoire-
ment terminées. 

Le gros des troupes alliées s'étant replié en 
ordre, ce ne sont que les arrière-gardes <s|ui 
sont encore aux prises avec les hommes de 
Mackensen, 

L'avança italienne înpîète Ses ÂUèniands 
Genève, 2 Novembre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich s'in-
quiètent du changement survenu dans la si-
tuation de Vallona pendant la dernière quin-
zaine d'octobre. Pendant huit mois, on 
n'avait parlé que d'escarmouches et de 
guerre de tranchée sans aucune précision. 
Maintenant, les Italiens occupent les villa-
ges de l'Epire septentrionale et le pays en 
Face de Corfou. 

Le torpillage de i' « ânieliki » 
et les bases de sous-marins 

Athènes, 2 Novembre. 
:Lê journal Hestia publie les révélations 

suivantes : 
Une semaine avant la catastrophe, un ha-

bitant du Pirée, d'une honorabilité incontes-
table, vint informer le général Koraka de la 
présence d'un sous-marin allemand dans les 
eaux du Pirée. Ce sous-marin devait avoir 
une base de ravitaillement entre les îles Po-
rcs et les Flécher, groupe d'îlots déserts, à 
8 milles du Pirée. 

Le général Koraka fut même en possession 
S:.- noms et adresses de certains commer-
çants du Pirée, ravitaillant le pirate qui com-
muniquait avec la terre au moyen de signaux 
lumineux. Le général transmit ces renseigne-
ments à la légation britannique, et des agents 
de la police spéciale arrêtèrent en effet, près 
de la côte, un sujet allemand muni d'un ap-
pareil portatif permettant de faire des si-
gnaux lumineux. 

La légation britannique pria le général Ko-
raka de lui faire connaître les noms de ces 
informateurs et des commerçants soupçon-
nés. Samedi dernier, la légation recevait ces 
renseignements. Il était malheureusement 
trop tard, et, malgré les mesures prises, l'An-
geliki était torpillé, le soir même, près des 
Flèyes. 

Les funérailles des victimes 
Athènes, 2 Novembre. 

Le Conseil de cabinet de l'autre nuit a dé-
cidé d'interdire les funérailles publiques des 
victimes du vapeur Angeliki afin d'éviter des 
Incidents. 

Athènes, 2 Novembre. 
Les funérailles des victimes du torpillage 

de YAngeliki n'ayant pu avoir lieu à Athè-
nes, un service funèbre a été célébré hier, 
au Pirée, en leur honneur. Une foule énorme 
assistait à la cérémonie. 

On va relever i' « Anueiifci » 
Athènes, 2 Novembre. 

L'amiral Dartige du Fournet a ordonné des 
travaux en vue de sauver VAngeliki et d'a-
mener le navire au Pirée afin qu'il soit exa-
miné par des experts. 

Il» Imûml germano-danois 
Copenhague, 2 Novembre. 

Le ministre des Affaires Etrangères enverra 
une protestation à Berlin aussitôt que les au-
torités locales auront fait un rapport sur 
l'incident qui s'est produit à la frontière 
germano-danoise, où, au village Farris. des 
sentinelles allemandes ont tué un prison-
nier de guerre russe qui avait réussi à fran-
chir la frontière. 

L'AMITIÉ FRM-BMIOLE 
Déclarations d'un Espagnol retour 

du front français 
Paris, 2 Novembre. 

Un de nos confrères a interviewé M. Manuel 
Àzana, de la mission espagnole, revenant du front, 
gui lui a lait les déclamations suivantes : 

Nous sommes absolument émerveillés par 
l'impression de la force que nous avons res-
sentie devant le travail énorme et l'admira-
ble organisation qui préside à la vie sur le 
iront français. On sent dans chacun la va-
leur et le mérite ; des jeunes soldats, de vieux 
poilus, des officiers de tous âges et de tous 
grades que nous avons pu interroger, nous 
ont permis la réelle appréciation du moral 
de l'entraînement et de l'héroïsme qui fut 
la force de l'armée française. 

Verdun est une des portes de la France, 
cette porte a reçu quelques brèches vite répa-
rées, et la réparation est tout à fait solide. 
Les Allemands se sont tromnés. Ils pourront 
user toutes leurs forces sur la ville, mais ils 
n'auront jamais Verdun. Ce qui est démoli, 
la France pourra toujours le reconstruire. 
Tandis qu'à Reims il n'en va pas de même ; 
on trouve dans les œuvres d'art une vie in-
tellectuelle, l'expression même d'un pays ; la 
cathédrale de Reims vivait dans l'art fran-
çais ; ces blessures semblent être faites dans 
un corps vivant : ces blessures-là ne sont 
pas réparables, car elles sont les blessures 
des traditions nationales. 

On rapporte de cette cathédrale meurtrie 
une impression désolante, que fait ressortir 
encore mieux le petit nombre d'habitants qui 
vivent encore dans cette ville malcré la f.ré-

quence des bombardements. Verdun est une 
ruine que couvre la gloire. Reims ne sera 
jamais guérie de ses blessures. 

Nous avons constaté que la destruction de 
la Cathédrale a été voulwa par les Allemands 
et cela restera un des plus odieux parmi l'eurs 
crimes. 

Notre mission en France, termine M. Aza-
na, n'aura pas été vaine. Nous voulons qu'elle 
ait des résultats efficaces et pratiques. Nous 
avons décidé que dès notre retour en Espa-
gne, les membres de la mission se constitue-
ront en commission permanente dont le but 
incessant sera le rapprochement le plus étroit 
des deux pays à tous les points de vue. En 
quittant le sol de France, nous emporterons 
le souvenir d'une nation que ses blessures 
ont encore rendue plus forte. 

Les Risses enveloppent Haîicz 
Pétrograde. 2 Novembre. 

Les combats continuels qui se livrent sur 
le front des armées- de Broussiloff commen-
cent à porter leurs fruits. Sur la Naraiowka, 
les positions prises par les Russes comman-
dent maintenant la mal-eure partie des lianes 
formées par cette rivière et par le chemin de 
fer allant d'Halicz à Brzezany. 

Dans le voisinage immédiat d'Halicz, les 
Allemands continuent à tenir ferme, mais, 
pour pouvoir résister, ils ont été forcés d'a-
mener, à titre de renfort, une de leurs divi-
sions d'élite : la troisième division de la 
Garde. Toutefois, en dépit de cet appoint, les 
Busses enveloppent lentement, mais sûre-
ment, les dernières défenses d'Halicz. 

Les Russes ont également progressé dans 
la région de Wladimir-Wolhynsky, où ils se 
sont emparés de lignes allemandes, fortement 
défendues du sud de Swininchi. L'impres-
sion générale est que des deux côtés sont en-
gagées des manœuvres de préparation en vue 
d'une nouvelle et grosse offensive que les 
Russes semblent être à la veille de déclen-
cher, mais à laquelle aussi les Allemands 
paraissent prêts à résister. 

On constate, d'autre part, des signes de 
nervosité parmi les ennemis dans plusieurs 
secteurs du front russe et notamment dans 
celui de Riga-Dwinsk. 

On ne voit pas clairement quel but visent 
les Allemands en faisant preuve d'une nou-
velle activité sur divers points, mais tout 
semble indiquer que les Russes sont en état 
de les dominer partout. 

Autrichiens, Tores. 
combattent ensemble 

t. Pétrograde, 2 Novembre. 
On mande de Klefî que sont arrivés do 

nombreux prisonniers faits en Boumanie et 
en Bu-kovino et comprenant des Autrichiens, 
des Allemands, des Turcs, des Bulgares, des 
Amantes et des représentants d'autres natio-
nalités. 

Les prisonniers capturés en Bukovine rap-
portent que les Autrichiens qui attaquent 
dans la région de Doma-Vatra sont mêlés 
aux Turcs et aux Allemands et que tout ré-
giment autrichien se compose de deux ba-
taillons allemands, d'un bataillon autrichien 
et d'un bataillon turc. 

e uoDiDai pavai oe la IMGM 
Un destroyer allemand avarié 

Londres, 2 Novembre. 
On mande de Fhishing qu'un destroyer al-

lemand, très endommagé, a cherché un abri 
dans le port de Zeebrugge. Son équipage 
aurait été envoyé à Kiel pour être transféré 
clans une autre unité. Les corps de trois offi-
ciers et de 27 marins allemands morts des 
suites de blessures reçues pendant le com-
bat naval dans le Pas-de-Calais, ont été 
transportés de l'hôpital de Zeebrugge à des 
dunes situées à proximité où ils ont été ense-
velis. 

'renée.et la Bussia unies 
pour la Guerre économique 

Pétrograde, 2 Novembre. 
Le' comte Kokovtsoff, le nouveau président 

de la Chambre de Commerce franco-russe, 
en a présidé pour la première fois l'assem-
blée générale annuelle. Il a prononcé un long 
discours où il a rappelé que, lors de sa pré-
sence dans le gouvernement, il put appré-
cier le grand rôle de la France dans le com-
merce et l'industrie du monde entier. Aussi 
chercha-t-il toujours à maintenir des rap-
ports étroits avec les éminents représentants 
du commerce et de l'industrie de la France. 

M. Kokovtsoff a terminé son discours en 
disant que la Chambre de Commerce franco-
russe devra, au cours de son activité ulté-
rieure, s'inspirer de cette idée que la Russie 
et la France, combattant côte à côte en fidè-
les alliées contre l'ennemi commun, auront 
à cœur de maintenir leur union sur le ter-
rain économique, dans le but d'assurer la 
prospérité des deux pays. 

Les funérailles de l'aviateur Bœlcke 
Zurich, 2 Novembre. 

C'est au front de la Somme que l'aviateur 
Boelcke a été tué. Son corps a été transporté 
à Cambrai, où un service funèbre a eu lieu. 

Les funérailles solennelles de 1' « As » al-
lemand ont été célébrées aujourd'hui à Des-
sau. 
Le chancelier va répondra à lord Grey 

Genève, S Novembre. 
On mande de Berlin qu'on attend un dis-

cours du chancelier au Reichstag pour au-
jourd'hui jeudi. 

Zurich, 2 Novembre. 
On télégraphie de Berlin que le discours 

que doit prononcer le chancelier aujourd'hui 
jeudi ou au plus tard demain vendredi ne 
sera pas seulement une réponse à lord Grey; 
ce discours, auquel on attache dans les mi-
lieux parlementaires allemands une impor-
tance capitale, aura tout à fait le caractère 
d'une grande déclaration politique. 

Il sera, disent les journaux, le plus grand 
exposé fait par M. de Bethmann-Hollweg de-
puis le 4 août 1914. Il ne traitera pas seule-
ment de l'Angleterre, mais il portera aussi 
sur les autres ennemis de l'empire un juge-
ment qui réfutera les assertions du ministre 
anglais des Affaires Etrangères, accusant 
l'Allemagne d'être responsable de la guerre. 

Lo chancelier prendra position également 
vis-à-vis de certains neutres et surtout de la 
Norvège. 
Un député bavarois expulsé de Berlin 

Schaffhouse, 2 Novembre. 
Le député bavarois Q-uidde s'étant rendu 

à Berlin reçut l'ordre d'avoir à quitter la 
capitale dans les vingt-quatre heure. Ce dé-
puté est traité dans sa patrie comme un 
étranger indésirable. Il est vrai qu'il fut 
avant la guerre un pacifiste notoire. 

L'œuvre de pacification se poursuit 
avec succès 

Tanger, 2 Novembre. 
Les nouvelles du Maroc oriental continuent 

à signaler les heureuses conséquences poli-
tiques de l'action de nos groupes mobiles. La 
colonne qui a quitté Ksar-Essouk le-, 17 octo-
bre, se dirigeant sur Bou-Denib, a -Constaté 
la pacification définitive de la région. Des 
manifestations d'indiscutable loyalisme ont 
eu lieu, à cette occasion, de la part des popu-
lations. Des cheikhs qui nous étaient hostiles, 
naguère encore, se sont offerts pour escorter 
le colonel Doury, commandant de la colonne, 
pendant la traversée du Beteb. 

D'autre part, Mohamed Takki. chef de la 
zaom'a des Derk-Aoua, après avoir offert une 
diffa h tous les officiers du groupe mobile, 
s'est présenté au camp de Ksar-Essouk. pen-
dant que son fils Bouzid est allé porter au 
sultan, à Fez. l'assurance du dévouement de 

sa famille. D'autres personnages considéra-
bles de la région ont fait la même démarche. 

Dans toutes les autres parties du pays là 
situation demeure absolument satisfaisante 

s Torpillage do « Mario 
Le bateau a été coulé sans préavis 

Londres, 2 Novembre. 
Les déclarations faites hier par les survi-

vants du vapeur Marina, uui ont été débar-
qués à Cork, prouvent de la façon la plus 
absolue qu'aucun avertissement ne fut donné 
par le sous-marin et que le torpillage cons-
titue, en raison des circonstances, un lâche 
et sauvage assassinat. Le froid était intense, 
la mer complètement démontée. 

Un des officiers, le lieutenant Mithj <$t, 
avoir vu le second lieutenant Robertson, 
écrasé entre deux canots et le flanc du na-
vire. Le mécanicien en chef Macdonnell,, le 
boulanger et le cuisinier furent noyés. L'em-
barcation où se trouvait le lieutenant erra 
pendant 7 heures, constamment èh danger, 
d'être engloutie par des vagues monstrueu-
ses. C'est à 8 h. 30 du matin seulement, que 
les malheureux furent aperçus et recueillis 
par un vapeur anglais. 

Londres, 2 Novembre. 
On mandé de Washington aux Daily 

News : 
M. Frost, consul des Etats-Unis à Queens-

t-own, télégraphie qu'il a reçu les déclarations 
de quarante-trois Américains qui se trou-
vaient à bord du Marina. Tous saccordent à 
dire qu'aucun avertissement ne fut donné. 
Le consul donne les noms des six Américains 
qui manquent. 

L'enquête américaine 
Washington, 2 Novembre. 

M. Lansing a déclaré que la campagne pré-
sidentielle n'affectera en rien l'enquête au 
sujet des attaques des navires marchands 
par des sous-marins. La politique du gou-
vernement, au sujet des sous-marins, déclare 
M. Lansing reste ce qu'elle était à l'occasion 
du torpillage du Sussex, en mars dernier. 

On ne prendra pas de décision avant 
d'avoir reçu la version allemande des atta-
ques contre le Marina et le Rowanmore. 

Le gouvernement demande que les déposi-
tions des survivants soient câblées immédia-
tement. 

New-York se demande* si le Marina n'était 
pas armé de canons. Toutefois, l'opinion, 
dans les milieux officiels, est qu'on n'admet-
tra pas la thèse allemande, que les navires 
armés pour la défense soient consirUréf 
comme navires de guerre. 

L'attitude du président Wilson 
New-York, 2 Novembre. 

Dans l'affaire du Marina, le président 
Wilson parait devoir agir plus rapidement 
qu'on ne lo croyait. Il a donné l'ordre à M. 
Lansing de demander immédiatement des 
explications à Berlin, sans attendre les ré-
sultats do l'enquête américaine, alors que, 
habituellement, il ne demandait d'explica-
tions que quand il avait en mains tous les 
éléments de l'enquête faite par sa propre ad-
ministration, néanmoins il ne prendra cer-
tainement aucune décision avant l'élection 
de mardi prochain. 

i m-mu iFnieiipg 
£e c Beutscblaud » est arrivé 

en Amérique 
New-York, 2 Novembre. 

L'arrivée du Deutschland hier matin, à 
2 heures 35, à New-London, a causé infini-
ment moins de sensation que son arrivée en 
juilet dernier à Baltimore. Il convient sur-
tout de signaler que le Deutschland était, 
attendu. Aussitôt amarré à l'emplacement 
spécialement préparé pour lui, au côté du 
steamer Willehad, du Nord-DeUtscheT-Lloyd, 
il débarqua son équipage de 25 hommes qui 
trouvèrent 25 lits tout prêts sur le Willehad. 
Un grande palissade également préparée, fut 
hissée sur le quai afin d'obstruer la vue et 
d'empêcher aucun regard profane de plon-
ger sur le sous-marin. 

L'impression du publie américain est que 
le sous-marin a eu une deuxième fois la 
chance de pouvoir effectuer sa traversée, 
mais qu'il n'aura pas cette chance indéfini-
ment. On fait surtout remarquer que le 
Deutschland n'est pas revenu depuis juillet 
et qu'il n'est donc capable de faire la tra-
versée que quatre fois par an, ce qui n'est 
pas beaucoup pour un « service commer-
cial ». Le capitaine Kœnig déclare avoir eu 
une mer exécrable pendant les trois derniers 
jours de sa difficile traversée et avoir eu une 
collision à Hambourg, ce qui retarda son 
départ de huit jours. 

Londres, s Novembre. 
On mande 'de New-York au Daily Mail ; 
A propos de l'arrivé du sous-marin Deutsch-

land à New-London, les Allemands, ici, di-
sent que dorénavant, les sous-marins alle-
mands n'iront plus à Baltimore puisque les 
approches de New-London sont beaucoup 
moins dangereuses, étant donné la présence 
des sous-marins américains dans ces eaux 
où les Anglais n'oseront jamais mettre de fi-
lets de peur de mettre en danger les vais-
seaux de la marine des Etats-Unis. 

Le « Deutschland » traité 
comme un navire marchand 

New-York, 2 Novembre. 
Le comte Bernstorff propose que les sous-

marins marchands oomme le Deutschland 
soient chargés du transport des sacs postaux 
entre l'Allemagne et les Etats-Unis. 

La douane de New-London déclare que le 
Deutschland ne contient ni armes, ni muni-
tions, mais transporte 750 tonnes de produits 
chimiques et pharmaceutiques. En consé-
quence, il sera traité comme un navire mar-
chand. 

Le « Deutschland » est-il 
bien arrivé ? 

Berne, 2 Novembre. 
Une dépêcha Wolff du ï* dit qu'à cette 

date, il n'y avait, à Brème, aucune nouvelle 
sur l'arrivée du sous-marin Deutschland. 

Vapeurs norvégiens coulés 
Londres, 2 Novembre. 

Le Daily Telegraph annonce que les va-
peurs norvégiens Caerloch et Bavn ont été 
coulés. Les équipages ont été débarqués. 

Çarthagène, 2 Novembre. 
Hier soir, sont, arrivés au Cap Palos 125 

hommes appartenant à un vapeur norvé-
gien torpillé par un sous-marin allemand. 

Le vapeur « Dewa » torpillé 
Le Havre, 2 Novembre. 

Soixante-quinze matelots indiens de l'équi-
page du vapeur anglais Dewa sont arrivés au 
Havre venant de Marseille. Ils seront em-
barqués aujourd'hui pour l'Angleterre. 

Londres, 2 Novembre. 
Le Lloyd annonce que le chalutier Nellie 

a été coulé. L'équipage est sauvé. 
Le vapeur norvégien Delto a été coulé. 

Les 'Austro-Allemands affamés 
Paris, 2 Novembre. 

Des informations de Lausanne disent qu'en 
matière d'approvisionnements alimentaires, 
l'Autriche, comme l'Allemagne, souffre du 
blocus. La nourriture principale se compose 
de poisson de mer, la viande est très difficile 
à obtenir, sauf celle de cheval que l'on peut 
acheter moyennant un prix raisonnable, mais 

en quantité Insuffisante pour les besoins de 
Vienne. 

On mande de Lorrach que le gouvernement 
badois vient d'employer un moyen, efficace 
pour faire sortir les réserves de pommes de 
terre. L'administration a décidé de réduire 
ou de supprimer la livraison aux campagnes 
de sucre et de fourrages artificiels produits 
par l'industrie. Aussitôt, les pommes, de 
terre ont réapparu sur le marché en quan-
tités insoupçonnées. Quant aux beurre, lait 
et œufs, les menaces n'ont produit aucun 
effet, oes denrées manquant réellement. 

Des informations d'Amsterdam rapportent 
que le correspondant du Handelsblat donne 
une description de la détresse parmi les clas-
ses pauvres en Allemagne. 

Malgré la sévérité des règlements alle-
mands qui interdisent à quiconque d'appro-
cher à moins dé trois kilomètres de la fron-
tière, des centaines de femmes se glissent par 
les champs, traversent les petits cours d'eau 
afin d'atteindre la frontière hollandaise et 
d'acheter des aliments. Des scènes pénibles 
se produisent lorsque les gardes de la fron-
tière sont obligés d'enlever à ces malheureu-

ses ce qu'elles viennent d'acheter. ' 

La deuxième ligne autrichienne 
attaquée 

Rome, 2 Novembre. 
Une note de l'Agence Slephani dit : 
L'activité de l'artillerie et des avions, en-

travée par une longue période de mauvais 
temps s'est développée subitement dans la 
journée du 31 octobre, avec le beau temps. 

A l'est de Goritza et sur le Carso, notre 
bombardement, pendant toute la journée et 
spécialement l'après-midi, a tenu les posi-
tions ennemies sous une véritable tempête 
d'explosifs. 

La ligne défensive autrichienne, sur la-
quelle notre artillerie s'est exercée à leur 
action destructive, est la deuxième des li-
gnes ennemies à l'est de Vallon. C'est-à-dire 
celle contre laquelle nous avions massé nos 
troupes après l'offensive victorieuse d'octo-
bre dernier, qui nous donna la possession de 
la première ligne. 

Létat de l'atmosphère a favorisé pendant 
la journée du 31 octobre les observations 
aériennes qui ont contribué à donner la plus 
grande précision à nos tirs. 

Les aviateurs italiens ont eu aussi l'occa-
sion, encore une fois, d'affirmer leur supé-
riorité sur les aviateurs ennemis, dont les 
avions ont été repoussés dans de nombreux 
combats aériens et deux abattus. 

D'autre part, l'aviation italienne a remporté 
un brillant succès dans le raid de son esca-
drille de 14 appareils, effectué au delà des li-
gnes ennemies pour bombarder les impor-
tants centres de chemins de fer de Dotto-
gliano, Scoppo et Nabresina et les installa-
tions annexes divisées en groupes et escor-
tées par des avions de chasse, les appareils 
ont atteint heureusement les objectifs. 

Sans souci des tirs des nombreuses batte-
ries ennemies anti-aériennes, les aviateurs 
italiens sont descendus à une hauteur conve-
nable et ont lancé 2 tonnes et demi d'ex-
plosifs. 

Dans les gares bombardées se trouvaient 
de nombreux trains au milieu desquels nos 
projectiles ont éclaté avec de grands effets 
destructifs. 

Au cours de l'opération, nos avions de 
chasse ont soutenu des combats avec des 
nombreux avions ennemis, qui ont tous été 
repoussés. 

Frères et sœurs de guerre 
Paris, 2 Novembre. 

L'œuvre : Frères et Sœurs de Guerre (Union 
des Familles françaises et alliées) s'est réunie 
en assemblée générale hier à son siège so-
cial, 9, rue Laffitte, sous la présidence de 
M. Victor Lourties, sénateur, ancien minis-
tre, qui. a.prononcé (Une très belle et vibrante 
allocution pour féliciter le bureau et les 
différentes commissions qui n'ont cessé dans 
le cours de l'année 1916 de prodiguer leurs 
efforts pour donner plus d'extension à cette 
œuvre si humanitaire qui aide et protège 
actuellement près de 2.500 veuves et mères 
de soldats morts au champ d'honneur et 
plus de 4.000 orphelins. 

Lecture a été donnée ensuite du rapport 
moral et du rapport financier de l'œuvre. 
Le chiffre de ce dernier a atteint la somme 
de fr. 269.000 qui a été distribuée aux mères 
veuves et orphelins .Ces rapports ont été 
chaleureusement applaudis. 

La grève des Tramways parisiens 
Paris, 2 Novembre. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, s'est de 
nouveau entretenu ce matin à l'Elysée en 
présence de M. Delanney, préfet de la Seine, 
avec les représentants des Compagnies de 
Tramways et d'Omnibus. 

A la suite de cet entretien, il a reçu des 
délégués du personnel, les représentants des 
Compagnies doivent revoir demain le minis-
tre de l'Intérieur après s'être concertés avec 
leurs conseils d'administration respectifs. 

Paris, 2 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — Sans virilité s'pas, 

— De M. G. Clemenceau : 
Ce aie Guillaume II a lait do l'empire btsmarc-

kien et comment, pour tout couronner, il est en 
train de jeter l'œuvre et les ouvriers au plus pro-
fond d'un trou d'où nulle divinité ne les fera sor-
tir, nous le voyons assez, puisque nous nous em-
ployons de notre mieux à creuser la fosse. Il pa-
raît cependant que les fossoyeurs boches commen-
cent à concevoir la crainte de se voir eux-mêmes 
enterrés par les soins de leur empereur aidés des 
nôtres. 

Et voilà qu'en ce danger de mort une réunion 
d'hommes qui se disent « députés du peuple alle-
mand » a méconnu tes convenances jusqu'à se 
croire en possession du droit de réclamer quel-
ques explications. De là vient cette dernière séance 
du Reichstag où parlementaires et ministres se 
sont gravement essayés dans des rôles qui n'étalent 
pas à leur taille. Des uns et des autres en vérité, 
l'étoffe fait trop misérablement défaut. 

Pour mener tout ce monde d'une comédie démo-
cratique insuffisamment relevée, 11 aurait fallu 
quelque chose qui élevà-t l'hommo au-dessus de lui-
même, une idéo de grandeur humaine susceptible 
de magnifier les acteurs du drame à travers les 
échecs qui sont d'inévitable humanité. 

La Chambre boche s'est donc mise, après quel-
ques hou l hou ! de « dignité », dans la position con-
venable et tout en serait resté là, si une presse 
qui n'est pas moins soumise que le « Parlement » 
n'avait pas considéré que les lois du genre lui 
imposaient à son tour l'obligation d'une petite 
tournée supplémentaire de grognements. 

Grognez donc puisque cela vous amuse, créatu-
res émasculées. sans griffes ni dents, au moins celà 
prooure-t-il à votre empereur l'illusion d'une vic-
toire sur ses sujets à défaut d'une autre. 

Rien ne manque au concert des castrats attitrés 
de la presse allemande. La sénile Gazette de Voss 
clievrote que le langage du ministre impérial est 
contraire à la dignité de la patrie et de la culture 
allemandes dont U n'est pas de condamnation plus 
frappante que l'odieux manifeste des fameux in-
tellectuels de l'empereur. 

Les pangermanistes se battent les flancs pour 
cabotiner une indignation. La Gazette de Cologne 
d'espTit national-libéral, c'est-à-dire en folie bo-
che d'arbitraire, se voit barométriquement tenue 
do prendre note de l'orage, non sans souhaiter 
qu'il en résulte une œuvre de salut. 

Le plôtlsto Loltal Anzelger geint sur les malheurs 
d'autorités impopulaires et, pour tout achever, le 
niérœolymite Theodor Wolff nous explique dans 
son Berliner Tageblatt, par la plume du compère 
Sivkovitch, député radical, s'il vous plaît, que 
« le peuple allemand recouvrera bientôt son an-
cienne vigueur pour obtenir les droits sans les-
quels l'avenir de l'Allemagne ne se peut conce-
voir p. 

Il faudra voir ce phénomène d'eunuques en ré-
volte. J'attendrai tout, hors des sursauts de vi-
rUlté contre lesquels il fut pris, de leur propre 
assentiment, des précautions classiques dont l'ef-
fet est .connu. 

La Victoire. — Le Jour des Morts. — Dé 
M. G. Hervé : 

Quelquefois la lassitude nous envahit, le dé-
goût de ces carnages, la pitié pour les survivants 
qu'on voudrait au moins préserver de la mort, 
l'égoïsme aussi et la lâcheté. On se surprend rê-
vant d'une paix boiteuse, d'une partie nulle qui 
nous débarrasserait de l'affreux cauchemar. Alors 
l'absent accourt en sa capote bleu horizon. Il nous 
murmure à l'oreille affectueusement, mais sur le 
ton du reproche : 

« Alors, J'aurais donc donné ma vie pour rien? 
« Les gens qui ont fait répandre ces torrents de 

sang no seront pas châtiés? 
« Et 11 faudra recommencer cette boucher!» dans 

quelques années et nos enfants reverront les mê-
mes horreurs, le» mêmes hontes ,Î r 

Et cette voix est à la fois si impérieuse et si 
caressante que nous nous sentons une nouvelle 
provision de courage et de résignation. Et Us re-
viendront de cette guerre avec ceux de leurs com-
pagnons d'armes qui, la guerre finie, entreront en 
triomphe dans nos villes. Nous les verrons dans 
les rangs de leur ancien régiment. Ils seront, du-
rant toute la vie de notre génération, associés à 
toute notre vie publique. 

Si nous avions la tentation de reprendre nos 
luttes politiques d'autrefois, empoisonnées d'Into-
lérance et de haine, ils se dresseraient entre nos 
partis politiques et nous les entendrions clairement 
nous dire, que ce n'est pas pour nous permettre de 
continuer nos querelles fratricides qu'ils sont morts 
pour nous. 

LA FETE DES MORTS 
A Marseille 

LA VISITE DES CIMETIERES 
Ainsi que la veille, une foule énorme s'est 

rendue, hier, au cimetière Saint-Pierre, pour 
y visiter les tombes de nos soldats tombée 
au champ d'honneur. 

Le monument du Souvenir ' Français le 
monument de la Pitié suprême édifié à l'an-
nexe du cimetière militaire, ont reçu des 
brassées de fleurs, hommages anonymes et 
pieux d'innombrables mères, d'épouses et de 
fiancées qui n'ont pas la triste satisfaction de 
pouvoir pleurer sur une tombe. 

Lo jour de la Toussaint. 100.000 personnes 
se sont rendues au cunetière Saint-Pierre • 
hier, ce nombre a été presque égalé. C'est la 
plus forte affluence qu'on ait enregistré de-
puis toujours. Sans discontinuité, les tram-
ways des deux lignes principales : Vieux-
Port-Saint-Pierre et Noailles-Saint-Pierre ont 
transporté cette foule et à part quelques pe-
tites bousculades inévitables mais sans 
conséquence, tout s'est passé parfaitement. 

Dans la journée, quelques délégations sont 
allées déposer des couronnes au monument 
du Souvenir Français et au monument de la 
Pitié suprême. Le matin, le maire de Mar-
seille accompagné de M. Marius Dubois se-
crétaire général de la Mairie, a fait 'une 
visite au cimetière militaire. Ces messieurs 
ont manifesté leur satisfaction pour le zèle 
déployé à nettoyer et décorer les tombes de 
nos héros. Ce furent ensuite les officiers 
de la Base anglaise, à la tête de laquelle on 
remarquait M. Cecil Gurney, le distingué 
consul général d'Angleterre, et qu'accomoa-
gnaient plusieurs officiers français de'la 
Place de Marseille. Nos alliés ont déposé au 
pied du monument du Souvenir Français une 
eplendida couronne, dédiée « à leurs camara-
des morts pour la Patrie ». 

A noter également la délégation de l'Ami-
cale de la police de Marseille qui a déposé 
une couronne au Souvenir Français et une 
au monument des Victimes du Devoir ; la 
délégation de l'administration et du personnel 
do l'Asile d'aliénés qui déposa deux cou-
ronnes. M. Couve, président, au nom de l'ad-
ministration, et M. Ch. Joly, au nom du per-
sonnel, prononçèrent d'émouvantes allocu-
tions patriotiques ; une délégation des sa-
peurs-pompiers, ayant à sa tête M. le lieute-
nant Cazeaux, et enfin, les Dames du quai 
de Rive-Neuve qui, fidèles à leur tradition, 
ont, déposé un splendide couronne. 

Par extraordinaire, il n'a pas plu. Ces deux 
journées de beau temps relatif ont donc per-
mis aux Marseillais de donner à cette fête du 
souvenir et de la reconnaissance toute l'am-
pleur et la solennité que veulent les circons-
tances. 

Qu'il nous soit permis de complimenter 
tous ceux qui ont contribué à la bonne or-
donnance de ces fêtes. M. Charlois, conserva-
teur du cimetière ; le personnel jardinier et 
le personnel militaire. M. le lieutenant Rossi, 
du 141», et le sergent-fourrier Brunet, chef de 
corvée, à qui revient le mérite d'avoir, en 
l'espace de quatre mois, transformé et em-
belli nos cimetières militaires. S 

Â Paris 
UNE EMOUVANTE CEREMONIE 

A LA SORBONNE 
Paris, 2 Novembre. 

Aujourd'hui a eu lieu, à 3 heures de l'après-
midi, dans'lfr'grand'amphithéàtre-de la Sor-
bonne, en présence du président de la Répu-
blique, la cérémonie.. organisée par-l'Union 
des Pères et des Mères dont les fils sont morts 
pour la Patrie, pour rendre un 60lennel hom-
mage aux héros tombés sur les champs de 
bataille. M. Painlevé. ministre de l'Instruc-
tion Publique ; M. Denys Cochin, ministre 
d'Etat ; le ministre de la Marine ; le gouver-
neur militaire de Paris, etc., etc., assistaient 
à la cérémonie qui a été profondément émou-
vante. 

D'éloquents discours, prononcés par MM. 
Paul Leroy-Beaulieu, membre de l'Institut, 
président de l'Union, et Charles Chenu, an-
cien bâtonnier, ont produit une très profonde 
impression sur l'auditoire. 

M. Henry Bonnet, vice-président de l'Union, 
après avoir exposé les buts de l'Association 
et rendu un hommage ému aux mères et aux 
femmes françaises, a 6oumis à l'approbation 
de rassemblée l'ordre du jour suivant : 

« L'assemblée réunie en ce jour se lève 
dans un élan de cœur unanime pour rendre 
aux morts tombés pour la Patrie sur les 
champs de bataille un douloureux et solennel 
hommage ; salue avec admiration les armées 
françaises et alliées qui poursuivent et achè-
vent leur œuvre jusqu'au soir de la paix 
triomphale ». 

Au moment où a été lue la phrase rendant 
hommage aux morts tombés pour la Patrie 
sur les champs de bataille, la salle entière 
s'e6t levée. L'émotion a été intense. La beauté 
de la salle sur laquelle planait l'ombre de 
nos grands morts a contribué' à donner à 
cette réunion le caractère de douloureuse et 
glorieuse grandeur qu'elle devait avoir. 

AU CONSERVATOIRE 
Paris, 2 Novembre. 

L'Association des anciens élèves du Con-
servatoire a commémoré aujourd'hui le sou-
venir de ses membres et des élèves tombés 
au champ d'honneur. Une Commission d'or-
ganisation avait établi un programme con-
forme au caractère de piété fervente et d'in-
timité que la direction du Conservatoire et 
les parents des défunts tenaient à donner à 
cette cérémonie. 

Dans le hall du Conservatoire, un autel a 
été dressé avec une décoration de drapeaux 
et des gerbes de chrysanthèmes. Deux ca-
dres contiennent le tableau des anciens élè-
ves et des élèves morts pour la patrie. Dans 
la classe d'orgue, les élèves des classes d'ins-
truments et de criant ayant parmi eux comme 
chefs de pupitres leurs professeurs respec-
tifs, ont pris place pour une partie de con-
cert funèbre. 

L'assistance s'est réunie devant l'autel 
dressé à la mémoire des héros disparus et 
M. Gabriel Fauré a prononcé une allocution. 

Ensuite, M. Alfred Bruneau, président de 
l'Association des anciens élèves, a parlé en 
termes élevés et vigoureux des sacrifices glo-
rieux accomplis par les soldats français, du 
stoïcisme admirable des parents, 

Enfin, M. Dalimier, dans une chaleureuse 
improvisation, après avoir honoré nos morts, 
a stigmatisé le peuple de proie qui, n'ayant 
aucune revanche à prendre, aucune injure à 
venger, aucune attaque à parer, a déchaîné 
la guerre la plus horrible et la plus injuste 
que l'humanité ait jamais vue. 

M. Dalimier a montré que l'une des causes 
obscures de la guerre est la jalousie alle-
mande, l'horreur envieuse que nos ennemis 
professent pour le goût français boycotté si 
longtemps dans .le monde entier par les com-
mis voyageurs de l'art allemand. Il s'est écrié 
en terminant : « La civilisation en armes 
contre les barbares ne peut subir de défaite. 
La victoire est à ceux qui ne douteront ja-
mais I » 

Dans les Départements 
Bordeaux, 2 Novembre. 

La municipalité de Bordeaux est allée au 
cimetière du Nord saluer les soldats morts 
dans notre ville. De nombreuses et superbes 
oourannes ont été déposées sur les tombes 
des soldats. Des manifestations semblables 
ont eu lieu dans un grand nombre de commu-
nes du département. 

Hazebrouck, 2 Novembre. 
Pour répondre au désir exprimé par le 

Souvenir Français, le Conseil municipal de 
Saint-Omer s'est rendu aujourd'hui au cime-
tière communal, où 11 a déposé des couron-
nes sur les tombes des soldats morts pour la 
Patrie. 

A Hazehrouck, l'abbé Lemire, député-maire, 
a organisé, comme l'an dernier^ un*, grande 

manifestation patriotique. Un cortège précédé 
des drapeaux alliés et composé des sociétés 
do la ville, de délégations de militaires dai 
toutes armes, de nombreuses personnalités) 

■Ju monde militaire et civil, s'est rendu au ci-i 
metière où des couronnes ont été déposées) 
sur les tombes des soldats morts pour la Pa-ii 
trie L'abbé Lemire,. dans un vibrant discours,, 
a salué les soldats des nations alliées qut 
reposent en terre française. 

■ '■ - 1V 

Notules Marseillaises 

Le Prix du Vin 
r 

Revenons sur cette question qui nous donn« 
un exemple parfait des moyens de spéculation^ 

Les vagons-réservoirs qui servent au trans-
port du vin, se louent, en période normale* 
50 centimes par hectolitre de contenance. En| 
août dernier, on les offrait encore à 80 cen* 
times. En septembre, les prix s'élevèrent _ à'; 
5 francs d'abord, puis, vers la fin du mois>:j 
à 7 francs. En octobre, il fallait payer 14 francs); 
par hectolitre, si l'on voulait avoir un vagon*! 
Les autorités compétentes, sous la pression de).! 
l'opinion, se sont émues et nous avons appris, 
que le colonel Gassouin, chef du Bureau dei 
transports, avait convoqué devant lui le Syn-<j 
dicat des négociants en vins et le Syndicat! 
des vagons-réservoirs. Le colonel a parlé dai; 
réquisitions. La menace a suffi. Une entente! 
est intervenue en vertu de laquelle on ne"' 
paiera plus que 3 francs par hecto-voyage oui.! 
o fr. 10 par hecto-jour. j 

Que pensez-vous de ces variations énormes^ 
de prix? Elles prouvent seules la spéculation^'. 
Une intervention ferme a suffi pour l'arrêter^ S 
Il faut espérer que le gouvernement comprend 
dra qu'il doit se servir plus souvent des pou-^ 
voirs dont il dispose dans l'intérêt du public» 

Chronique Locale 
Nous avons appris avec plaisir la nominal 

tion de M. le capitaine de Beauvoir au grade 
de commandant. Chargé dès le début de lai 
guerre de la direction du service des inter< 
prêtes français dans les troupes anglaises ex-
pédiées de la base de Marseille, M. le corn* 
mandant de Beauvoir n'a cessé de faire 
preuve d'un dévouement, d'une activité que' 
le général commandant la 15° région a voulw 
récompenser en signalant cet officier distiïA 
gué au ministre de la Guerre. Nous prions M.' 
le commandant de Beauvoir d'agréer tous 
nos compliments pour cette promotion, à la-
quelle ont applaudi les états-majors français 
et anglais de notre ville. 

Arrivée de blessés. — Deux trains sanï-t 
taires, venant de Toulon, sont arrivés, hier, 
en gare Saint-Charles. Le premier, transport 
tant des blessés bulgares, est arrivé à 10 heu< 
res 30. Il est reparti peu après pour Tarascon.-
L'autre train est entré en gare vers 2 heu-
res dé l'après-midi avec des blessés serbes, 
russes et grecs, qui ont été répartis dans les1 

diverses formations sanitaires de la Ville et| 
de la banlieue. 

A l'Opéra municipal. — Tout le personnel 
des chœurs (hommes et dames) de l'Opéra, 
municipal est convoqué, ce soir, à 8 heures^ 
au Grand-Théâtre. f-

Dramatique discussion. — Une question da 
jalousie provoquait, avant-hier soir, à l'usina 
Rocca-Tassy, aux Aygalades,... où ils travail^ 
laient, une violente discussion entre les nom< 
més Timoléon Andréadis 24 ans né à Cons-
tantinople, et Kimoud Patonciadès, 28 ans, ne* 
à Smyrne. Ce dernier s'empara soudain! 
d'une barre de fer dont il asséna plusieurs 
coups à Timoléon qui fut grièvement blessé/ 
à la tête et dut être transporté à la Concep-
tion. Kimoud s'était ensuite rapidement ea< 
fui. U est activement recherché. 

Une agression plaça d'Aix. — Place d'Aix, 
avant-hier soir, vers 8 heures, M. Jacques 
Goudémoht, âgé de 52 ans, chaudronnier, de-
meurant grand chemin d'Aix, 23, était assailli 
par un Arabe qui lui arracha montre eu 
chaîne, valant 60 francs, et s'enfuit L'ai 
fin est recherché. 

Exploits de cambrioleurs. — Dans l'aprèîi 
midi d'avant-hier, par effraction, des malan-
drins se 6ont introduits dans le magasin de 
mercerie de M. Joseph Pascal, rue Tapis-
Vert, 2, et s'y sont emparés d'une certaine 
quantité do marchandises. Ils ont pu ensuita. 
s'éloigner sans éveiller l'attention. 

vw Le même jour, vers 7 heures du soir,-
l'appartement de Mme Aïcha Choucroum, sisi 
rue Glandevès, 29, était visité par des mal-
faiteurs qui y avaient pénétré à l'aide dé-
fausses clefs. Mme Choucroum a constaté la1 

disparition de divers objets évalués à 200 fr.-

L'Autoeycle-Club de Marseille (S.A.G. 6.551); 
va prochainement organiser son concours ami 
nuel d'estafettes-agents de liaison cyclistes,-
motocyclistes, automobilistes et pédestres. La 
date n'est pas encore arrêtée, mais nous soj^i-
mes en mesure d'annoncer qu'il aura li^r 
vraisemblablement avant la fin de l'année. 

Adjudication ï 
On concours restreint ponr la fourniture Se 

15.000 kilos de graisse pour armes aura lieu à lai 
deuxième sous-Intendance, le mercredi 8 novem-
bre, à 3 heures. La lourniture se composera d'en-
viron : 85 % d'huile minérale dont 70 % d'huila 
fluide ©t 15 % d'touite épaisse; 5 % de cérésina 
Jaune; 10 % de paraffine. Elle sera livrée en esta-
gnons de 10 kilos et par caisse de i estagnons. ' 

Les soumissions devront parvenir à la deuxième 
sous-Intendance le mercredi 8 novembre, à 3 heu-
res, dernier délai. Délai de livraison, 30 jours, 

Cours gratuits : 
Les cours communaux gratuits de dessin du di-

manche matin ont lieu â l'Ecole de filles du coura 
Jullien, de 8 h. 30 à 11 h. 80. Se faire inscrire di-
rectement. 

Petite chronique 
Les employés et ouvriers des gares, dépôts, vo , 

et ateliers du P.-L.-M. sont invités à la réunion 
qui aura lieu ce soir à 6 h. 30, au bâr Français 
(coin rue Guibal et boulevard National.) De nom-
breux élus seront présents. A l'ordre du Jour : la*' 
demnité de cherté de vie. 

Autour de Marseille 
AU8AGNE. — Avis de la Mairie. — Une 

séance de vaccination gratuite aura lieu à l'Hôtel 
de Ville, le lundi, 7 du courant, à 10 heures du 
matin. A cette occasion, nous rappelons aux per-
sonnes de nationalité étrangère l'arrêté de M. le 
préfet, en date du 27 octobre 1916, affiché dans la 
commune et sur les prescriptions duquel on at-
tire particulièrement leur attention. 

La Fete des Morts. _ La population de notre 
commune s'est rendue, le jour de la Toussaint., 
hier. Jour des Morts, comme chaque année, au ci* 
metière pour y déposer des fleurs et des couron-
nes sur la tombe de ses chers disparus. i 

Le pèlerinage au campo santo était encore pl(K 
émouvant que.de coutume et l'affluence plus g-rancia en raison de la guerre. 

Combien de familles ont porté des fleurs aux 
rubans tricolores, en souvenir de ces braves tom-bés poux la patrie. 

Aubagne a dignement honore ses morts pendanï deux journées. 

AIX.- — Hospices. — Relevé des dons remis à! 
1 administration des hospices pour les malades 
et blessés militaires : Personnel du dépôt des ma-
chines du P.-L.-M., d'Aix, 74 fr. 20- M G. S., 51 
francs; Mme Pessemesse, chaussons; Mme La-
coste, journaux illustrés, pipes et blagues à tabact anonyme, biscuits. 

Groupement Amical des Mutilés civils — Les 
mutilés civils français habitent Marseille se son* 
réunis, bar Auzas, place d'Aix mardi soir, et ont 
formé un groupe dans le but d'améliorer leur situa-
tion par le travail, car ils ne doivent pas vivre 
de mendicité. Ont été nommés président : M. K. 
Fontaine; secrétaire : M. Denuzière ' 4 

Syndicat des Métaux. — Conseil] dimanche T4' 
2 n. 30, Bourse du Travail, salle 4. Réglementation 
des reunions pour le Syndicat de la femme; nomi-
nation des membres de la Commission des salaires., 

£0 Patriote. — Aujourd'hui, ouverture du coura . ?■ A^_M' y* ^èves de La Patriote, de L'Etrier, 
et des Excursionnistes de Provence sont invités à 
se rendre, à 9 heures du soir, gymnase Vincent, rue. Bergère, 12. 

Les Mutilés. — Assemblée générale annuelle, di-
manche, 5 novembre, à 9 heures précises du ma-' 
Un à la Maison de la Mutualité, rue François-
Moisson, t. Cette assemblée étant la seule prescrite 
on est prié d'y assister. Pour la facilité du con-i 
trole, les sociétaires sont priés d'apporté? «leiMi 
convocation et leur carte. —■ Le Comité, 

i 
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L'IE SECURITE DE MARSEILLE 

ta Sorveiilaace îles Garni 
Une subite recrudescence des meurtres, 

agressions, cambriolages et autres délits, re-
met sur le tapis la question cent fois traitée 
de 1 insécurité de notre ville. La population 
marseillaise se demande avec Inquiétude 
combien de temps cela va durer et quelles 
mesures les autorités locales prendront pour 
enrayer la crise. 

Tout dépend de l'action de notre police. r ™s .,n ignorons pas combien sa tâche est 
çtmicile, à cette heure surtout, la mobilisa 
non ayant réduit considérablement le person-
nel. Récemment, des râfles firent tomber dans 
ses filets quelques centaines d'individus ; 
tous ou presque tous furent remis en liberté 
faute de preuves. Seul le délit de port d'ar-
mes prohibées permet, à défaut de- mieux 
de déférer en justice les détenteurs ; mais 
pour de vieux renards, c'est un jeu que de 
PÙ défaire au bon moment d'une arme com-
promettante. De sorte que ce n'est pas tou-
jours sur les plus dangereux que les râfles 
permettent de mettre la main. 

C'est en allant les chercher au gîte qu'on ar-
rivera à un résultat. Or, en l'espèce, le ' gîte 
c'est le garni. U faut surveiller les garnis. 

La police des garnis existe dans notre ville, 
mais elle ne dorme pas tout ce qu'on pourrait 
attendre de son action parce que les règle-
ments sur lesquels elle repose ne sont pas 
.ou sont mal observés. 

L'arrêté municipal de 1897 oblige les lo-
geurs au mois ou à la nuit, non seulement 
de faire remplir un bulletin à toute per-
sonne qui prend domicile chez eux, mais 

. encore de transcrire immédiatement sur un 
^registre coté et paraphé à chaque feuille par 
rie commissaire de police de l'arrondisse-

ment, toute les Indications portées sur ledit 
bulletin et de présenter ce registre a toute 
réquisition des agents de l'autorité. 

Beaucoup de logeurs, dans le but de 
s'épargner un travail d'écritures fastidieux, 
s'abstiennent de suivre ces prescriptions ou 
les remplissent imparfaitement. Il s'ensuit 
pour les agents de la police une impossibi-
lité d'exercer un contrôle sérieux. 

Si l'on appliquait la loi, ces négligences 
auraient de très graves conséquences. L'arti-
cle 73 du Code pénal prévoit, en effet, que 
« les aubergistes, maîtres d'hôtel, garnis et 
logeurs, convaincus d'avoir logés plus de 
E4 heures qvelqu'un qui, pendant le temps 
qu'il aurait passé dans la maison, aurait 
commis un crime ou un délit, seront civile-

• ment responsables des restitutions, des in-
demnités et des frais adjugés à ceux à qui 

i ce crime et ce délit aurait causé quelque 
r dommage, faute par eux d'avoir inscrit sur 
' le registre le nom, la profession et le domi-

cile du ooupable, sans préjudice de leur res-
ponsabilité dans les cas des articles 1952 et 
1953 du Code civil ». 

D'autre part, l'article 154 dit : « Ceux qui, 
sciemment, inscriront sur leurs registres, 
sous des noms faux ou supposés les person-
nes logées chez eux ou qui, de connivence 
avec elles, auront omis de les inscrire, se-
ront punis d'un emprisonnement de 6 jours 
au moins et Q.a 3 mois au plus ». 

U y a vingt ans, quand la police étant mu-
nicipale, le maire Plaissières signa l'arrêté 
que nous mentionnons plus haut. Une crise 
criminelle s'était manifestée à Marseille, 
d'où cette phrase qui sert de considérant a 
l'arrêté et qui demeure toujours d'actualité : 

Considérant au'il importe à la sûreté pu-

4
,bUque et particulière que les malfaiteurs, 
gens sans aveu et tous autres qui cherchent 
à se soustraire à la vigilance-.de l'autorité ne 

1 puissent trouver un asile leur permettant de 
rester ignorés ou d\e se dérober aux recher-
ches dont ils sont l'objet. 

Toute la question est là. Prendre le mal-
faiteur dans son repaire, au lieu de courir à 
sa suite dans ces forêts humâmes que sont 
les grandes villes et plus encore les grands 
ports. Voilà non peut-être le seul remède, 
mais le grand moyen qui permettra d'épu-
rer notre ville. 

Il îaut que notre police spéciale mette les 
logeurs, et principalement les tenanciers de 
garnis interlopes, dans l'obligation de se 
conformer strictement aux règlements en 
vigueur. Il y va de l'intérêt de tous. 

L'état de guerre impose aux honnêtes gens. 
des obligations souvent rigoureuses, mais il 

i confère aux autorités des pouvoirs excep-
tionnels qui doivent s'exercer surtout contre 

Wles malfaiteurs. — A. N. 

au feu 
Le lieutenant-colonel Dubsol, commandant 

le 76* régiment d'infanterie, cite à l'ordre du 
régiment le soldat André Augustin, de la 
1" compagnie, pour le motif suivant : 

« Soldat très courageux, volontaire pour 
les missions périlleuses. Dans la nuit du 
26 septembre 1916, a réussi à établir un petit 
poste à proximité des lignes ennemies et à 
s'y maintenir malgré un feu violent de mi-
trailleuses et des grenades ». 

w/v M. Edouard Fournier, du 3a régiment 
d'infanterie, grièvement blessé devant... le 
11 mars 1916, vient d'être cité à l'ordre du 
Jour de la brigade et décoré de la Croix de 

iëuerre et de la Médaille militaire pour avoir 
^Wait, comme musicien-brancardier, la relève 

des blessés sous un bombardement très vio-
lent et dans des conditions très difficiles. 
M. Edouard Fournier était sur le front depuis 
le début des hostilités. C'est le frère de 
M. Emile Fournier, compositeur, actuelle-
ment soldat au 8" colonial, et le fils de 
M. Charles Fournier, le commerçant bien 
connu. Toutes nos félicitations. 

vv», M. Vernis Bruno, soldat à la 22" compa-
gnie du 363° d'infanterie, a été cité à l'ordre 
du régiment dans les termes suivants : 

« Soldat dévoué et courageux, sous un vio-
lent tir de barrage a constamment assuré la 
liaison du commandant de compagnie avec 
ses chefs de section au combat du 3 septem-
bre 1916. Très méritant. » 

M. Vernis Bruno est un Marseillais, contre-
maître de la maison Giribone. 

Mort an Champ <l'îioimetir 
Au nombre de nos concitoyens tombés glo-

rieusement pour la défense de la Patrie nous 
avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Joseph Pacherot, de Tarascon, en-
gagé volontaire au lia hussards, mort pour 
la France le 16 octobre 1916, à l'âçre de 19 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les obsèques d'un Brave 
Les obsèques du soldat Poulin Louis du 

/105« d'artillerie lourde, ont eu lieu mardi, à 
4f& heures de l'après-midi, à l'hôpital auxi-
liaire du boulevard Gustave-Desplace, 

Les honneurs funèbres ont été rendus par 
-un piquet en armes. Le général gouverneur 
était représenté par le capitaine de Foresta. 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore, 
ainsi que la couronne d'immortelles offerte 
par la Pitié suprême à tous les militaires 
Bgrts P°ur la Patrie. 

Cette œuvre était représentée ainsi que la 
municipalité. 

Ouvriers aux Tabacs 
La 80» collecte du Syndicat des Ouvriers 

- aux Tabacs a produit : 
Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 

112 fr. 60 ; Pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, 13 fr. Soit au total : 125 fr. 60. 

Le Pain de Fantaisie 
<f Paris, 2 Novembre. 
I La huitième Chambre correctionnelle de 
Paris vient de condamner un boulanger pour 
fraude sur le poids, à quinze jours de prison 
et 3.000 francs d'amende. 

— Que voulez-vous a exposé à la barre le 
boulanger, c'est la coutume die vendre le 
pain fantaisie à la pièce, je m'y suis con-
formé simplement. 

— Peut-être, répondit le commissaire du 
Service de répression des fraudes, mais en 
■tout cas trois cent-dix grammes, pour une 
livre (500 grammes) est un poids très faible 
aue DAUS trouvons rarement Dar, ailleurs. 

RNIER 
DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

FÏL SPECIAL 

L'Offensive 
dessillés 

LA SITUATION 
Paris, 3 Novembre, 2 h. 5 matin. 

Ën dépit de la pluie, de la brume et des 
bourrasques qui sévissent sur le front de la 
Somme, le secteur de Lesbœufs-Sailly-Sail-
lisel demeure le centre d'une activité inin-
terrompue. Nos troupes ont poursuivi, au 
cours de la nuit et dans la journée suivante, 
la série d'opérations de détail qui, toutes, 
avaient été couronnées de succès la veille, 
et elles ont encore réalisé des gains inté-
ressants dans la direction du Transloy, me-
naçant ainsi de plus en plus ce village, qui 
est l'un des principaux points d'appui de 
la défense de Bapaume. 

Cette nouvelle avance est d'autant plus 
appréciable qu'elle a dû triompher de diffi-
cultés considérables, car le terrain conquis 
était criblé de nids de mitrailleuses, de for-
tins, d'ouvrages défensifs de toutes sortes. 
La vaillance éprouvée de nos soldats et 
la seienoe tactique de leurs chefs ont réduit 
oe réseau de dangereux obstacles avec le 
minimum de pertes. 

Il ne s'agit là que d'actions locales, limi-
tées à des secteurs restreints. Mais elles 
sont néanmoins importantes par la conti-
nuité et la régularité de notre progression 
vers notre objectif. Il faut noter, comme un 
symptôme très encourageant ce constant 
succès de notre effort. 

De même, un détail mérite d'être relevé : 
c'est le chiffre très élevé des sept cent trente-
six Allemands capturés en moin9 de qua-
rantie-buit heures.au cours de ces combats 
secondaires. Ce nombre de prisonniers est 
un signe évident de démoralisation de l'en-
nemi. On peut voir dans ces indices la 
preuve de l'incontestable supériorité maté-
rielle et morale de nos troupes sur celles 
de l'adveisaire. Et ce fait est de haute im-
portance. 

Il devient fort rare, en effet, qu'une atta-
que allemande, si bien préparée qu'elle soit 
par l'artillerie, parvienne jusque sur nos po-
sitions, et lorsqu'elle y arrive exceptionnel-
lement, elle n'en bénéficie pas. Le bout de 
tranchée envahi est presque ausisitôt re-
pris. De notre côté, au contraire, la très 
grande majorité des assauts que nous li-
vrons réussit avec des pertes très modérées, 
sinon minimes, et nous gardons toujours 
nos conquêtes. 

Ce sont là des résultats qui, sans être dé-
cisifs, doivent amplement suffire S calmer 
notre impatience. 

LA CROIX DE GUERRE 
Un nouveau décret 

Le Président de la République a revêtu de 
sa signature un décret modifiant les articles 
10 et 11 du décret du 23 avril 1915. relatif à 
l'application de la loi du 8 avril 1915, insti-
tuant une Croix de guerre. 
„ILrésulte, du nouveau.,décret, que, jusqu'au 
vote de la loi régularisant l'attribution de 
décoration faite- au titre -du décret du 13 août 
1914, la Croix de guerre pourra être retirée 
par le chef de corps tant que le militaire res-
tera sous les drapeaux et par le ministre, 6i 
le militaire a été rendu à la vie civile, l'in-
tervention du Conseil de l'Ordre de la Lé-
gion d'honneur ne devenant réglementaire 
qu'après le vote de cette loi. 

a Réeempense des braies 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 2 Novembre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 

Légion d'honneur. — Pour commandeur : M. An-
thoine François, général de division commandant 
un corps d'armée : « Commandant de corps d'ar-
mée des plus brillante, tant par l'étendue de ses 
connaissances que par ses qualités d'activité, d'en-
train ot de fermeté ; a donné aux attaques de 
septembre 1916, de nouvelles preuves de sa valeur 
en enlevant, sur nn Iront de 10 kilomètres, une 
position ennemie puissamment détendue ». 

Pour officier : MM. Horel, chef de bataillon de ter-
ritoriale commandant le 48» bataillon de chasseurs; 
Lajus, médecin major de 2" classe au 57' régiment 
d'infanterie coloniale; Blâmer, lieutenant-colonel 
commandant le 103* régiment d'artillerie lourde; 
Heysch, chef de bataillon au 57" régiment d'Infan-
terie coloniale; Guedeney, lieutenant-colonel com-
mandant le 158* régiment d'infanterie; Le Gallois, 
lieutenant-colonel commandant' le 219* régiment 
d'infanterie; Glzard, lieutenant-colonel comman-
dant le 262" régiment d'Infanterie; Thiriet, chef de 
bataillon au 21* régiment d'infanterie; Rubault, 
chef de bataillon au 51" régiment d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Quenioux, lieutenant de rô-
serve.détaché au centre d'aviation maritime de Dun. 
kerque; du Perron de Revel, capitaine au 159" ré-
giment d'infanterie; Rhin, lieutenant de réserve 
au 3" régiment d'artillerie coloniale; Baron, adju-
dant au 4" groupe de bombardement; Travers, 
sous-lieutenant de territoriale de l'artillerie, ob-
servateur à l'escadrille C-27 ; Genevois, sous-lieu-
tenant à l'escadrille C-i ; Bohler, capitaine de ré-
serve au 203" régiment d'infanterie; Lacour-Grand-
maison, capitaine à titre temporaire à l'escadrille 
C-47. 

Médaille militaire. — MM. Meunier, sous-chef 
de musique du 17a d'infanterie; Barillon, soldat au 
217o d'infanterie ; Corcy, soldat au 217» d'Infante-
rie-, Rouchon, soldat au 217« d'infanterie; Espié, 
sergent au 157= d'Infanterie; Coulomb, canonnler 
conducteur au 6e régiment d'artillerie; Aumônier, 
gne; Vian, soldat au 17a d'infanterie; Aumônier, 
soldat au 140" d'Infanterie; Glanelli, caporal au 
252" d'infanterie; Rayle, sapeur-mineur au 7e génie; 
Prince, adjudant à l'escadrille N-124 ; 

MM. Détail, soldat au 17e d'infanterie; Martin, 
soldat au 17» d'infanterie; Magnler, adjudant à 
l'escadrille F-25; Bessia soldat au 52* d'Infanterie; 
Plpet, soldat au 140= d'infanterie; Rouvière. sol-
dat au 140° d'infanterie; Ferret, eoldat au 140» d'in-
tanterie; Calas, soldat au 40» d'infanterie; Mollnes, 
soldat au 40a d'infanterie; Pougheon, soldat au 
252o d'infanterie; Bicnet. sapeur-mineur au 4' génie; 
Danziger, caporal à un groupe de bombardement; 
Sommy, maréchal des logis au 65» d'artillerie; 

MM. Bourbon, soldat au 172a d'infanterie; Pointa, 
soldat au 112a d'infanterie; Brochier, soldat au 
363a d'Infanterie; Lecolnto, soldat au 363" d'infan-
terie; Lemaire, soldat au 10» Tégiment d'artUlerie; 
à pied; Besnyer, soldat au 34la d'infanterie; Pons, 
soldat au 163a d'inïanterie; Boyer, caporal au 
23o bataillon de chasseurs; Gagsnalre, chasseur au 
23" bataillon de chasseurs; Jamy, sergent au 23a 
bataillon; Gibelin, caporal au 23» bataillon de 
chasseurs; 

MM. Pourpé, adjudant au 203a d'Infanterie; Per-
rié, adjudant au 2030 d'infanterie; Cortot, 60ldat 
au 31la territorial d'infanterie; Maignan. soldat 
au 261e d'infanterie; Bourbon, brigadier au 10« 
d'artillerie à pied; Bressieux, adjudant au 203' 
d'infanterie; (Larmonier, soldat au 203» d'infanterie; 
Duhem, adjudant au 203e d'Infanterie; Ooulombel, 
soldat au 80° d'infanterie; Calvet, soldat au 28io d'in-
fanterie; Rujol, sergent au 53» d'Infanterie; Rouas, 
soldat au 53a d'Infanterie; Culté, soldat au 53" d'In-
fanterie ; 

MM. Marche, soldat au 53e d'infanterie ; Barraud 
soldat au 81e d'infanterie; Cabassut, soldat au 
8ia d'infanterie; Bonnemayre, caporal au 81= d'In-
fanterie; André, soldat au 143a d'infanterie; Del-
olos, soldat au 53* d'infanterie; Miran, 60ldat au 
81a d'infanterie; Chaubet, soldat au 81a d'infante-
rie. 

Le Départ de la Isssleii espagnole 
Paris, 2 Novembre. 

La plupart des membres de la mission des 
intellectuels espagnols venus à Paris pour 
manifester leurs sentiments francophiles ont 
quitté la capitale ce soir, par l'express de 
19 h. 38, se rendant à Toulouse. 

M. Imbart de la Tour accompagne la mis-
sion jusqu'à Toulouse et de là à la fron-
tière d'Espagne, 

Communiqué officiel 
Paris, 2 Novembre. 

Ee gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant S 

Au nord de la Somme, une nouvelle opération effectuée par nous 
dans l'après-midi, entre Lesbœufs et Sailly-Saillisel, nous a valu un 
gain appréciable et deux cents prisonniers de plus. 

Depuis hier, le total des prisonniers faits par nous dans ce secteur 
atteint sept cent trente-six, dont vingt officiers. Nous avons pris éga-
lement une dizaine de mitrailleuses. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-maior britannique {ail le commu niqué officiel suivant : 

2 Novembre, 20 heures 50. 
Rien à signaler aujourd'hui, en dehors d'un bombardement ennemi dans les 

régions d'Hébuterne et d'Arras et de l'activité de notre artillerie au sud d'Armen-
tières et au nord d'Ypres. 

Hier, nos aviateurs ont jeté des bombes sur un certain nombre de batteries 
allemandes. Un appareil ennemi a été contraint d'atterrir avec des avaries. Un des 
nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 2 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Rien de particulier à signaler sur le front belge. 

m 1© front 

Pétrograde, 2 Novembre. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans les 
combats sur le Stockhod, dans la région 
de Vitolège et des colonies de Michai-
lovska et Aleksandrovka, les premières 
attaques de l'ennemi, près de Vitolège et 
les collines environnantes, ont été reje-
tées. Mais à 2 heures, l'ennemi après un 
violent bombardement, a repris l'offen-
sive et s'est emparé des tranchées situées 
sur la rive occidentale du Stockhod. 

Dans la région du sud de Vitolège, le 
vaillant colonel Pienef Pozdniak a -été 
mortellement blessé le 29 octobre. 

Aux Karpathes boisées, vers l'ouest du 
mont Kapoul, l'ennemi a attaqué nos po-
sitions et les a serrées, mais il a été re-
poussé à l'arrivée de nos renforts. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion, à l'ouest de Sakkise, dans la vallée 
de Totava-Chai, nos troupes ont attaqué 
les positions turques qui dominaient 
cette vallée. Les Turcs ont reculé, lais-
sant sur place 27 tués. 

Dans la direction de Bidjare, un com-
bat obstiné a duré toute la journée avec 
des forces"supérieures ennemies. Le soir, 
nos troupes se sont retirées vers les vil-
lages Viauli et Chlrin. 

FRONT DE ROUMANIE-TRANSYL-
VANIE. Vers Cheiela (à 35 verstes de 
Cronstadt), un détachement roumain a 
repoussé l'ennemi en lui infligeant de 
fortes pertes et faisant des prisonniers, 
enlevant une mitrailleuse et un projec-
teur. 

Dans les vallées des rivières Oit et Jiul, 
les combats et notre offensive conti-
nuent. 

DOBROUDJA. — Sur la ligne du front, 
activité des éclaireurs. 

Les Déportations en masse 
en Belgique 

Le Havre, 2 Novembre. 
Des nouvelles de source sûre donnent quel-

ques éclaircissements sur les déportations en 
masse auxquelles procède, en Belgique, l'ad-
ministration allemande, pour procurer à l'ar-
mée allemande la main-d'œuvre qui lui fait 
de plus en plus défaut. 

Le 17 octobre, un journal germanophile 
paraissant à Bruxelles, a reproduit un arti-
cle allemand, très insidieux, essayant de 
donner le change à l'opinion belge et de 
surprendre la bonne foi des ouvriers qui chô-
ment, par scrupule patriotique, pour ne pas 
donner à l'ennemi une assistance indirecte 
dans leurs opérations militaires. L'article re-
présentait le travail comme un devoir des 
ouvriers envers leur patrie et comme un bien 
pour la Belgique. Il annonçait, en cas de 
résistance, l'envoi forcé des ouvriers dans 
des chantiers en Allemagne. 

En même temps, le journal reproduisait un 
article imposé au Bien Public de Gand, dé-
crivant à peu près comme un paradis le sé-
jour que l'on ménageait dans ces chantiers 
aux travailleurs belges déportés. Tous les 
journaux paraissant en Belgique ont dû 
publier cet article. 

Des déclarations, les Allemands sont de 
suite passés à l'exécution. Dans plusieurs vil-
les des Flandres, on a enlevé quelques mil-
liers de chômeurs pour les envoyer dans les 
usines allemandes, qui, dit l'article n'ont au-
cun rapport avec la guerre, comme les carriè-
res et les fabriques de chaux, etc. Comme si 
oe n'était pas avec des pierres et de la chaux 
que l'armée allemande fait sur le front oc-
cidental le béton des travaux de défense. 

L'émotion en Belgique a été naturellement 
très grande. Avec son empressement habi-
tuel à défendre la cause du droit et de l'hu-
manité, le ministre d'Espagne, dès le 23 oc-
tobre, est intervenu auprès de son gouverne-
ment, ainsi que le ministre des Etats-Unis et 
le nouveau nonce. Les Belges espèrent encore 
que leurs interventions pourront arrêter l'a-
bominable mesure qui menace leur pays. 

LILLEIVIAGSOTJ^MOBVÈGE 
Copenhague, 2 Novembre. 

On mande de Christiania au Politiken que 
la crise germano-norvégienne est considérée 
avec beaucoup plus d'optimisme, les valeurs 
touchant à la navigation accusent une hausse 
importante. 

Copenhague, 2 Novembre. 
On considère comme probable qu'Un mo-

dus Vivendi satisfaisant a été trouvé pour 
régler le conflit germano-norvégien. La crise 
serait .virtuellement terminée, r-, (Radio), 

Sur le f ro 

Bucarest, 2 Novembre. 
FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 

A la frontière ouest de la Moldavie et 
jusqu'à Prédéal, la situation est inchan-
gée. 

Dans la vallée de la Prahova, le com-
bat aTduré presque toute la journée. Par 
des contre-attaques nous avons repoussé 
l'ennemi. 

Dans la région de Dragoslavle, nous 
avons repoussé une attaque de l'ennemi. 

A l'ouest de l'Oit,, le combat continue. 
A l'ouest du Jiul, la poursuite de l'en-

nemi continue. Nous avons capturé un 
grand nombre de caissons et une grande 
quantité de matériel de guerre. 

FRONT SUD. — La situation est sans 
changement. ^ 

La neige dans les Karpates 
Bucarest, 2 Novembre, 
mbee en 

les Karpathes. — (Radio). 
La neige est tombée en abondance dans 

Au Heichstag 
La violation du secret de la correspon-

dance. — L'espionnage politique. 
Le français en Alsace-Lorraine. 

Genève, 2 Novembre. 
Aujourd'hui, le Reichstag discute les ques-

tions d'alimentation. 
M. Stadthagen, membre de la communauté 

ouvrière du travail, a parlé de la violation 
du secret de la correspondance. 

« Toute l'Allemagne a dit l'orateur, est 
plongée dans le plus parfait déni de justice 
par la police de Berlin. Sous le couvert du 
commandement supérieur, la police engage 
des jeunes gens contre espèces, avec la pro-
messe d'être dégagés du service militaire 
pour faire de l'espionnage à l'intérieur (écou-
tez, écoutez), et la renseigner, notamment sur 
les opinions des organisations de la jeunesse. 
Cela est pire que le système d'esclavage il 
y a deux mille ans. Grâce à ces dénoncia-
tions, il arrive que des hommes politiques 
déclarés impropres au service militaire, se 
voient soudain incorporés. 

« La police politique est plus puissante en-
core que la police militaire. La censure traite 
la presse comme une bête avec des coups de 
fouet et du sucre. » 

M. Seyda, polonais, s'est plaint qu'une par-
tie de la presse polonaise est muselée et que 
pour la solution de la question polonaise, 
une partie seulement des intérêts du peuple 
polonais soit représentée. 

M. Hauss, député d'Alsace-Lorraine, est re-
venu sur la question de l'emploi du français 
en Alsace-Lorraine. « Ce n'est pas, a-t-il dit, 
îa langue française qui est insupportable aux 
troupes allemandes, mais c'est ce qu'on dit 
dans cette langue. Les commandants ont 
même fixé aux pasteurs la langue qu'ils doi-
vent employer, ce qui est en opposition com-
plète avec la promesse précédente du kai-
ser. » Le colonel von Vriesberg a répondu que 
la mesure a été prise sur la demande des 
troupes qui n'ont aucune animosité contre la 
langue française, mais qui ne veulent pas 
qu'elle soit employée d'une manière arro-
gante. 

La situation politique et militaire 
Copenhague, 2 Novembre. 

Suivant le Tagblatt, la Commission des 
Affaires Etrangères du Reichstag a tenu, 
hier, une séance au cours de laquelle le 
chancelier donna des renseignements parti-
culièrement intéressants sur la situation po-
litique et militaire. — (Radio). 

Attentats allemands aux Canaries 
QUATRE BOMBES A BORD 

D'UN NAVIRE ESPAGNOL 

Madrid, 2 Novembre. 
Suivant El Païs, la presse de Las Palmas 

(Grande-Canarie), fait connaître qu'on vient 
de découvrir les préparatifs d'un certain 
nombre d'attentats criminels, imputés aux ré-
fugiés allemands qui résident dan6 l'île. 

Dans la cabine du premier mécanicien du 
vapeur Santos, on a trouvé quatre bombes de 
dynamite. Ces engins portaient gravées, des 
inscriptions et des instructions absolument 
conformes à celles relevées sur d'autres ma-
chines infernales d'origine allemande. 

Ces engins avaient été déposés postérieure-
ment à l'arrivée du navire dans le port. Pen-
dant la traversée, des mesures de surveil-
lance très rigoureuses avaient été prises, 
et il eût été matériellement impossible de 
préparer un tel attentat sans être immédiate-
ment découvert. El Païs déclare qu'on doit 
espérer que tout sera mis en œuvre pour dé-
couvrir l'auteur de cette manœuvre crimi-
nelle. 

ensive 
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Importants SUGGBS le nos Billes 
Une ville et plusieurs points stratégiques 

fassauî 
4.731 prisonniers 

Rome, 2 Novembre. 
Le communiqué du général Cadorna 

annonce la conquête de retranchements 
étendus dans la zone de Goritza, la prise 
d'assaut de Veliki-Heribach, de la cote 
376, du mont Pecinka et de la cote 308 
sur le Carso où les troupes italiennes se 
sont avancées jusqu'à un kilomètre à 
l'est de Segeti et ont dépassé, en plu-
sieurs points, les lignes fortifiées de l'en-
nemi, au sud de la route d'Oppacchia-
sella à Castagnovizza. 

Les Italiens ont fait 4.731 prisonniers 
dont 131 officiers. Ils ont pris six canons 
et un nombreux matériel. 

, Rome, 2 Novembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Sur le front de Giulie, dans la journée 
d'hier, nos troupes ont attaqué les for-
tes défenses de l'adversaire sur les hau-
teurs à l'est de Goritza, et une nouvelle 
ligne de retranchements multiples, à 
l'est des Vallons, sur le Carso. 

Pendant la matinée, l'artillerie et les 
bombardes, par un feu de destruction 
violent et précis, ont ouvert de larges 
brèches dans les lignes ennemies. A 
11 heures, notre infanterie s'est lancée 
à l'assaut. 

Dans la zone de Goritza, surmontant 
les grandes difficultés d'un terrain rendu 
marécageux par les pluies récentes, et la 
résistance acharnée de l'adversaire, nous 
avons conquis des retranchements éten-
dus sur les pentes ouest de Tivoli et de 
San-Marco et sur les hauteurs à l'est de 
Dober. 

Sur le Carso, les vaillantes troupes du 
XI0 corps d'armée ont pris d'assaut les 
hauteurs escarpées et boisées de Voliki-
Huibrah (cote 342) et de la cote 376, à 
l'est de la cote précédente, ainsi que le 
Pecinka et les hauteurs de la cote 308, à 
l'est de ce mont, et se sont avancées jus-
qu'à un kilomètre environ à l'est de Se-
gettd. 

Au sud de la route de Oppochiasella à 
Costagnevitza, une forte ligne ennemie 
a été, en plusieurs endroits, dépassée et 
conservée ensuite malgré les insistants 
retours offensifs de l'ennemi. 

Dans l'ensemble de la journée, nous 
avons pris 4.371 prisonniers, dont 131 of-
ficiers, deux batteries de canons de 105 
de trois pièces chacune, des mitrailleu-
ses, beaucoup de bêtes de somme et du 
matériel de guerre de toute sorte. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur quelques localités du Bas-ïsonzo. 
A Pierio, un militaire du service sani-
taire a été tué. Un médecin-major et qua-
tre infirmiers ont été blessés. Tous ap-
partenaient à la Croix-Rouge. 

Une puissante escadrille de seize Ca-
proni, escortée par des Nieuport, a bom-
bardé des campements ennemis dans la 
vallée du Frigido sur lesquels elle a 
lancé deux tonnes d'explosifs. Malgré le 
feu de nombreuses batteries anti-aérien-
nes et les incessantes attaques des avions 
ennemis, nos hardis aviateurs sont tous 
rentrés indemnes à leurs camps. 

Signé : CADORNA', 

Genève, 2 Novembre. 
Les dépêches de Vienne signalent que 

dans le secteur de Goritza, les troupes ita-
liennes Ont violemment attaqué, avec des 
forces très supérieures en nombre, et que 
Loovica, dans la partie nord du plateau, est 
restée entre leurs mains. 

Oe qu'en élit la presse italienne 
Rome, 3 Novembre. 

L'Idea Nazionale écrit : 
« Le bond en avant effectué hier par nos 

troupes nous a apporté déjà, en un seul jour, 
des résultats tactiques fort considérables. Les 
Autrichiens bénéficiaient de l'avantage de très 
fortes positions dominantes qui ont donné à 
la lutte un caractère de très grande âpreté. 

« La prise d'assaut des deux très forts sail-
lants de Valik-Hribach et de Pecinka a cons-
titué un succès très brillant et remarquable, 
parce que de ces deux points l'ennemi entra-
vait toute avance ultérieure. Or, nos fantas-
sins ont, non seulement atteint oes deux ob-
jectifs, mais ils se sont avances bien au delà 
à l'est de ces positions. » 

l\'Idea Nazionale conclut : 
« La lutte continue encore. Attendons avec 

admiration et avec foi les nouvelles ultérieu-
res qui nous annonceront de nouveaux pro-
grès et porteront l'attente de la nation plus 
près du but. s 

Un dirigeable italien bombarde 
Ea rade de Sau-Pietre 

Rome, 2 Novembre. 
Dans la nuit du 1" novembre, un dirigeable 

italien a lancé efficacement dix-sept bombes 
sur des ouvrages et sur des bateaux militai-
res dans la petite rade de San-Pietro. dans 
la baie de Sebenico. 

MaUrré le feu intense des batteries de côte 
ennemies, le dirigeable est rentré indemne à 
sa base. 

Â la Commission de l'Armée 
Paris, 2 Novembre. 

La deuxième Commission de l'armée (ar-
mements et munitions), réunie à la Chambre 
a entendu une communication de M. Seydoux 
sur les grenades. Elle a pris connaissance des 
réponses faites par M. Albert Thomas, aux 
observations, présentées par plusieurs dépu-

tés à la suite d'une visite effectuée par eut 
à un atelier de construction de l'artillerie^ 
Les états décadaires de production en maté< 
riel et en munitions ont été également sou-rf 
mis à la Commission. 

Après avoir entendu la lecture du rapport 
de MM. Albert Ferry et Albert Favre, sur les 
voies ferrées dans la treizième zone des ar-
mées, elle a décidé, après en avoir adopté les 
conclusions, d'en saisir la Commission de l'ar* 
mée mardi prochain. 

La Çuerre 
en Orienf 

Sur le frontdB macédoine 
Communiqué officiel anglais 

* Londres, 2 Novembre. 
Sur le front du lac Doiran, l'artillerie 

a été active des deux côtés. Sur le front 
de la Strouma, nous consolidons notre 
nouvelle position de Barakli-Dzuma. 

Notre artillerie, en coopération avea 
celle de la marine, a bombardé, le 31 oc* 
tobre, les positions ennemies de Ne-
chori. 

CoHimuitipé officiel serbe 
Salonique, 2 Novembre. 

Le l8r novembre, lutte d'artillerie sana 
action importante d'infanterie. 

Les opérations flujO au 31 Octobre 
Salonique, 2 Novembre. 

Sur le front de l'armée d'Orient, les opé' 
rations ont été gênées par le mauvais temps 
d'une façon générale. Toutefois, l'activité est 
restée grande dans la région de la Cerna* 
où, le 26, les. troupes serbes ont pris de 
vive force une hauteur au confluent de cette 
rivière et de la Sterolisca. 

Le 28 octobre, les troupes françaises s'em* 
parèrent du village de Gardilovo. 

Le 29 et le 30 octobre, les Serbes ont réalisS 
quelques nouveaux progrès au nord de Veli-
selo et repoussé des contre-attaques. Deux 
cent cinquante prisonniers sont tombés en« 
tre leurs mains à la suite de ces divers corn» 
bats. 

Le 31, les Anglais, au cours d'une action of*' 
fensive sur la rive gauche de la Strouma„ 
ont enlevé le village de Barakli-Dzuma, et 
ont fait 315 prisonniers. Les Anglais ont éga«. 
lement repoussé quelques attaques dans le,' 
secteur de Macukovo. 

D'autre part, le 25, notre cavalerie a occupé 
Koritza-Premli (Albanie du Sud) et est en-i 
trée en liaison avec les éléments de l'armées' 
italienne venant de Vallona. 

Nous avons également occupé, le 26, dans 
la région à l'ouest du lac Presba, les ponts de 
Zvezda, les villages de Colobrda et de Lai» 
sica, et le 30, le monastère de Singierci. 

Les Evénements de Brece 
Le torpillage jlej' « Angeliki » 

Les obsèques des victimes 
Athènes, 2 Novembre*. 

Les obsèques des victimes de l'Angeliki, quï 
devaient avoir lieu à Athènes, ont été célé-
brées au Pirée par crainte de manifestations., 
L'affluence était considérable. La ville prit un 
aspect de deuil. Les magasins étaient fermés, 
les pavillons des navires en berne. Les clo-
ches sonnaient le glas. 

Le cortège, formé vers 2 heures, se rendit 
à l'église où attendaient l'amiral Dartige dui 
Fournet, son état-major et les attachés milif 
taires de l'Entente. 

Après la cérémonie où l'amiral parla, la' 
foule revint devant la Bourse du Travail en-t 
tendre le discours du président du Syndicat 
recommandant le calme. L'orateur lut une* 
adresse de protestation qui sera remise aux 
empires centraux. L'assistance accueillit ces 
paroles aux cris de : A bas l'Allemagne \ 
Malédiction aux assassins 1 

Sur leur passage les officiers français fu'< 
rent longuement acclamés. (Radio.) 

Athènes, 2 Novembre. 
Le capitaine du voilier Saint-Nicolas, à! 

son arrivée au Pirée, a déclaré qu'il aperçut, 
demi-heure avant le torpillage, le périscope 
d'un sous-marin à deux milles de l'îlot Flè« 
ves. (Radio.) 

La Captivité du Bourgmestre 
de Bruxelles 

M. de Max se plaint d'être maltraité 
Le Havre, 2 Novembre. 

Il résulte du témoignage d'un prisonnier! 
revenu d'Allemagne, qu'au camp de prison-
niers de Schlosc (Hanovre), M. Max, bourg-
mestre de Bruxelles, a été puni deux fois, 
de trois jours d'arrêt pour avoir répondu' 
à un. sous-officier qui l'avait interpellé d'une" 
façon brutale, et pour s'être plaint à l'am-
bassadeur d'Espagne d'être maltraité. 

Le bourgmestre de Bruxelles a expressé* 
ment déclaré au prisonnier précité que l'at-
titude des officiers et des sous-officiers char-
gés de la garde des prisonniers est des plus 
arrogantes. 

L'AVENIR DE NOS ENFANTS 
Le Commerce et l'Industrie manquent tota» 

lement de jeunes débutants susceptibles do 
devenir un jour, par la pratique et l'expé-
rience, de très bons employés de bureau 
pourvus d'une situation intéressante. Les pa-
rents soucieux de l'avenir de leurs enfants: 
doivent envisager, à la fin de leurs étudea: 
scolaires, la possibilité de leur voir un jour,! 
occuper ces emplois. Les Etablissements'! 
■lamet-Buffereau, de Paris, succursale de* 
Marseille, 15, allées de Meilhan, ont créé unf 
apprentissage professionnel pouvant êtref 
suivi chez soi ou sur place et mettant les 
jeunes gens des deux sexes en mesure da( 
débuter avantageusement. Prix à forfait. Fa-
cilités de paiement. Demander le programmai' 
gratuit. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Jules Guintrand ; M. et M" Léôa 
Pouzier, née Guintrand, et leurs filles î 
M" Joseph Guintrand, née Mongiano, M. Jo-
seph Guintrand, caporal à la Station Magasin! 
du Service de Santé de l'A. O. à Toulon, et 
leur fille ; M" Elzéard Blanc, née Guintrand,! 
M. Elzéard Blanc, caporal brancardier au-
front, et leur fils ; M. Louis Guintrand j 
M™ Léonie Guintrand ; M. et M™ Léon Guin-
trand, née Vin, et leur fille ; M™ veuvei 
Delhomme ; M. et M~ Edmond Delhomme,1 

née Dor. ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la pertt 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per« 
6onne de M. Jules GUINTRAND, industriel, 
médaillé de 1870-71, officier d'Académie, admi» 
nistrateur de la Caisse d'Epargne des Bou« 
ches-du-Rhône, conseiller municipal de Ro» 
quevaire, décédé dans la 67e année 4e 6om 
âgé, muni des Sacrements de l'Eglise. On n«. 
reçoit pas. Prière de n'envoyer ni fleurs nf 
couronnes. Un avis ultérieur fera connaîtra 
l'heure des obsèques qui auront lieu à Map» 
seille. 45, avenue de la Capelette. , 

M. F. Alamelle, dépositaire du Petit Pro* 
vençal, et M" Alamelle. née Dahon, et leurs 
enfants ; M. J.-B. Durbec, sur le front et! 
M~ Durbec. née Alamelle. et leur fils s 
M"* Thérèse Alamelle ; les familles Alamelle. 
Durbec. Dahon et Mouret, font part à leura 
parents et amis du décès de M™ veuve Ca-
mille ALAMELLE, née ARMAND, et les prient 
d assister aux obsèques qui auront lieu au-, 
jourd'hui à 2 heures du soir, aux Ayfialadeaa 
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Tous nos COSSPÏEJS'ÛS swr 
toicsiiré eveo essayage et de-
vants incassables 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ5EB8 

MONTPELLIER. SAfNT-ETIEKHE. CRENOBLV 

MORCELLEMENT Wff'&wA 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
tie Mazargues. S'adr. : 118. c. Lieutaud. au 1»* 

THEATRES. CONCERTS, CINEMAS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Ce soir et demain soli, et dûrtan-
ehe matinée et soirée, grands ealas, avec la belle 
artiste Jane Hadins, qui Interprétera Le Maître 
ûe Forges, avec descellents partenaires : MM. 
BouUe. Andoreyor, Perria, etc., Mlles Eamey, Syl-
iane, etc. 

La location est ouverte pour tous ces spectacles. 
Téléphone : 27-79. 

IA GRANDE REVUE ÇA GAZE AUX VARIETES-
CASINO. — La somptueuse et merveilleuse revue à 
grand spectacle ça Gaze sera donnée aujourd'hui 
en soirée à 8 h. 45, avec toutes ses multiples at-
tractions et ses Nombreuses vedettes : 100 artistes 
les meilleurs, 800 costumes les plus superbes, les 
plus Johes femmes, la plus belle mise en scène, 
location ouverte. Téléphone, 9-G5. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir grand succSs 
ûe la revue En Avant I Interprétée par nue 
.troupe de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en maU-
Jiêe et soir.êe, Nlne Pinson, la célèbre diseuse ©toile 
dans ses dernières créations: les <ruatre Vullranas, 
Bxa'obates comiques; Stanley le caricaturiste eX-
î»ress, etc., etc. Sur l'écran : Le Dernier Travestis-
sement et les actualités de la guerre. Matinée tous 
tes jours. 

> CHATELET-CONCERT (rug S&rac). — « Toujours 
B l'affût du succès » semble être la devise do la 
.nouvelle direction qui nous offre cette semaine un 
.nouveau programme où figurent les attractions les 
plus sensationnelles et les plus Variées. Os soir, 
a £ heures 30 : la Sdta-Nah. la fée lumière dans 
pes projections d'actualité; Karl, te fin diseur; tes 
Dalys, acrobates sauteurs, etc. 

Le Numéro spécial que va lui consacrer 

Le MONDE ILLUSTRÉ 
constituera la documentation la plus rare, 
la plus précise, qui ait été publiée jusqu'ici. 

Lire les déclarations de M. le Sous-Secré-
taire d'Etat du Service de Santé, lés articles 
de M Louis Barthou, des Professeurs Delbet, 
Widal de M. le docteur Georges Petit, de 
•M. le 'médecin-major de lro classe A. Boula-
ran-Deval, etc. Photographies officielles. 

Le Numéro : UN Franc 

DES m\lE PAQUETS 
dn PÈRE Blaîse 

CONTEE TOUS LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 ls paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 
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AVEC LES ARMEES DE CAD0RNA. — Exposé 
des opérations italiennes depuis la décla-
ration de guerre jusqu'à la prise de Goritza, 
par Robert Vaucher, correspondant de 
guerre de l'Illustration, un volume in-16, 
3 fr. 50. Librairie Payot et C1», 106, boule-
vard Saint-Germain, Paris. 
M. Vaucher est le seul correspondant de 

guerre étranger qui ait suivi — et en pre-
mière ligne — toutes les phases des opéra-
tions italiennes, des Alpes à l'Adriatique. " 

Avec (es armées do Cadorna est le premier 
livre qui mettra le public en mesure d'appré-
cier 1 importance de ces opérations et d'ad-
mirer le magnifique effort des armées italien-
nes, aux prises avec toutes les difficultés et 
tous les périls d'une guerre de montagnes, où 
la nature est à vaincre en même temps qu'un 
ennemi acharné ■ dont la volonté est de ne 
jamais céder un terrain si propice à la défen-
sive et si merveilleusement adapté à la guerre 
moderne. 

A l'heure où l'héroïque vaillance de nos 
Alliés commence à fortement ébranler les 
formidables défenses autrichiennes, les lec-
teurs de France tièndront certainement à con-
naître les glorieux épisodes de cette lutte 
épique si justement appelée « la guerre des 
cimes, des cols et des glaciers. » 

dep. B fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet den. 100 fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentiste faculté de Paris), 18, rue de la Darse, 2°. (Maison Oudin), 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de, 13 navires, dont 
12 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Poutwen, ve-
nant de Cardia, avec 7.157 tonnes charhon; le 
vapeur espagnol Cataluna. de Séville, avec 34 pas-
sagers et 1.300 tonnes plomb, vin, cuir, fruits, lé-
gumes seos, divers; le Afarc-iFralssijiet, Compagnie 
Fraissinet, de Cotonou, avec 2.010 tonnes huile de 
palme coprah, cacao, cuir, caoutchouc, sésame, 
cire; le vapeur anglais Namur, de Kobé, avec 35 
passagers et 6.200 tonnes, dont 3.030 tonnes soie, 
thé, cuivre, étala, sagou, peaux, antimoine, pour 

Marseille; te vapeur anglais Khiva, de Bombay, 
avec 109 passagers et 4.936 tonnes, dont 783 tonnes 
graines, arachides, peaux, laine, pour Marseille; 
le vapeur grec Constantlnos, d'Alger, avec 45 ton-
nes fer et divers. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES des I" et S novembre. — Faire 

Paul, boulevard Guigou, 37. — Giraudo Yvonne, 
rue Saint-Esprit, 4. — Brunello Jeanne, rue Mll-
lianah, 5. — Pagnl Juliette, rue Splnelly, 23. — 
Bouquet Antoine, rue Cauvin. — De Chtavo Jeanne, 
avenue do la Capelette, 90. — Tramaloni Rose) 
l'Escalette. — Reine Jean et Reine Gilbert (ju-
meaux), rue Adolphe-Thiers, 56. — Martin Isabelle, 
rue Paradis, 550. — Bleine Marguerite, rue Ter-
russe, 55. — Barthélémy Madeleine, rue des Prince, 
ces, 18. — D'A.rgenio ■Albert, route d'Aix, 183. — 

Bœsoudo Rosalie, qiual des Belges, 9. — Giraud An. 
toine, 17, rue d'Alger. — Traces Marie, rue Bel-
sunce, 22. — Sanchez Marguerite, rue Saint-An-
toine, 16. — Dozol Jeanne, rue de Turenne, 39. — 
Froment Louis, rue dos Graffms, 2. — Lecceso 
Rose, rue des Martégales, 2. — Canons Juliette, 
boulevard Gardanne, 7. — Raccasl Léon, rue de 
Turenne, 7. 

Total : 26 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du l" novembre. — Brussey Emile, 27 
mois, traverse Bon-Secours, t. — Boisq Honorine, 
64 ans^ rue Caisserio, 5. — Layet Marius, 34 ans, 
rue du Refuge, 2. — Pierloot Julien, 18 ans, rue 
des Vignes, 54. — Sabatier Hilaire, 42 ans, Poat-
de-Vivaux. — Pujol Marie, 73 ans, rue des Mini-
mes 30 — Bertorello Sophie, 04 ans, Calade-Salnt-
Louis. '— Musso Joséphine, 60 ans, rue do Crimée, 
146. — Lagier Marie, 53 ans, rue Petit-Saint-Jean, 
44. Lieutaud Auguste, .48 ans, boulevard de 
Roux, 50. — Durantan Paul, 52 ans, rue Nau, 39. — 
Hcrlemann Jeanne, 22 ans, rue Clary, 22. — Sé-
guin Yvonne, 34 mois, rue Bon-Pasteur, 9. — Im-
bert Pierre, 65 ans, rue Henri, 8. — Barbier Albert, 
17 ans, rue Camoin-Jeune, 9. — Leocia Charles, 
14 mois, boulevard Balthazard-Blanc, 28. — Tra-

montano Marie, 69 ans, place des Moulins, 88. — 
Penon Marie, 66 ans, Sainte-Marthe. 

Total : 20 décos, dont 3 enfants, plus l mort-né, 
DECES du S novembre. — Thonnat Claude. 79 ans, 

grand chemin de Toulon, l. — Petorle Rosa, 4| 
ans, rue d'Aubagne, 11. — Cauvin Marie, 71 ans. 
Sain te-Marthe. — Garcio Josefa, 40 ans, traversa 
Milliard, 12. — Mercuriu François, 12 jours, bou-
levard Honorine, 18. — Sabatini Maria. 75 ans, 
boulevard Burel, 59. — Sicre François, 67 ans, 
grand chemin d'Aix, 80. — Llonetti Antoinette, 
17 mois, rue Crinas, 12. — Morizot Fernande, ld 
ans, rue Longue-des-Capucins. — Diana Edouard, 
46 ans, rue Hoche, 62. — Souchard Jean, 15 ans, 
route d'Aix, 140. — Defarges Georges, 60 ans. tra-
verse Moulin-ae-la-Villette. — Gallmbertl Pietri, 
43 ans, rue des Petltes-Maries, 5. — Rougier Rose, 
53 ans, rue d'Aix, 9. — Barthélémy Pierre, 24 ans. 
rue Roquetxrune, 21. — Alamollo Françoise, 63 an«i«. 
Les Aygalades. — Venls Marie, 70 ans, rue Meis^ 
sel, 22. — Daunois Elisabeth, 49 ans. rue Abbé-d«-
rEpée.,33. — Gandolphi Jean, 73 ans, rue Saintl-
Adelaïde, 8. — MascareUo Marie, 2 ans et demi, 
domaine Bonneîoy. — Eysserlc Louis, 81 ans, rue 
Saint-Augustin, 29. 

Total : 25 décès, dont 4 enfants, plus 5 mort-nés. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par ia Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode cjntro timbre-poste de 25 centimes. 

S" ^5 fT% A Hlï ET © t0U3 nrtortts ou suppressions 
m&sJrFl ÏWfl S»0 immédiatement régularisées sans 

danger avec une boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi', 8, ail. de Meilhan, Mars116. 

ta Poudra et lès Ciga-
rettes da l'abbé Leroj 
arrêtant instantané, 
tuent les plus violents 

accès ô"flétB«âo, d^prS2Ln"^u~5'Ëtîîifl'eiaent, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, t iï. & 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
Dharmacien. 01 Rua de la République 04. & Marseille. 

SYPHILIS CoGn=:nor,a:Pkdefr. S 0 0 
Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 a midi et 2 à7.-Uim 9 à 11 

SÂGE-FEMfiE 
BA3SÂS-C&iLL0L, 4, bsalerarti Ëadsieifie 
Consult. t. 1. 1., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

Laitiers et lits de pores 
Nourriture à bon marché. 

Ecrire Achard-Taxil, 5, quai 
du Canal, Marseille. 

Oy DEMANDE pet. chamb. et 
lï cuisine meublées n. ména-

ge sér., guart. boul. National, 
boul. de Strasbourg ou envir. 
Ecr. avec prix à Daumas, rue 
des Enfants-Abandonnées, 19. 
MADHMC Dans l'intérêt de la 
lïlAnsriL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par toul 
capitaine pour ia bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

$P8 Vve ANDREA éditer 
c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon. 1er étage 

Ventes ou Achats 
de Fonds de tamaros 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ia publication doit être faite.a 
la diligence da l'acquéreur 
dans la Quinzaine ds la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra $tre renou-
velée du B» au 15' Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
Qxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

OH DMPE^-col" 
duire et un homme de peine, 
boulevard Baille, 25. 

FMAD1ES SECRÈTES 
de la aeau, des (tournons 

Cliniqua : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

QO PINTO VENDE 
mimi et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MMSTBE, Dises Prélecture 1 
MARSEILLE 

M. Cano a vendu 
son fonds de bar, 

rue Hesse, 47. à M. Piacintino 
Joseph. Oppositions au dit bar. 

2e A¥IS 

O M DEMANDE des ouvrières 
H taiileuses, rue Beaumont, 

n° 9, 1". Travail assuré toute 
l'année. 

rôus. en t4, donne b. 
cons., 6ér. et honn., 

cartomancie. Pas conf., 7» an-
née même adr., 8, r. Neuve, 
au 1". Discrét. 

environ 100 kilos 
papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Jugé, Provençal, Toulon. 

campagne rapport et agrément 
1 hectare environ, vignes, ar-
bres fruitiers, arrosable eau de 
la Compagnie, puits, maison 
maître et de gardiens, dépen-
dances. A vendre aussi chiens 
de garde race dogue, Saint-
Bernard, bouledogue. S'adres. 
bur. Petit Provençal, Toulon. 

Lampes filament métallique 
et dsmi-watt en stock chez 
C. Fouque, 16, r. Curiol.Tél. 34.25 

Rame VDASUI donne bons cou-
RI ïnAlYI seils. réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, nie 
d'Aubagne 26. au 1" 

Ayjç M. Cayol Louis, père, 
ïïSd campagne de Verdillon, 

à Saint-Loup, ne répond pas 
des dettes de son fils, Cayol 
Jules. 

Journaux à ven. 
dre, coin rues 

Abbé-de-l'Epée et Georges. S'a-
dresser, bar du Roulage. 

BARÂ0UE 

ÊLECTBSCÎTE Œ'S 
res. Sonnerie, éclairage. 2. ruf 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : VICTOII HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Sur 100 Femmes, U y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hêmor-

, ragies et les Perles presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes, 
La Femme 6e préoccupe peu d'abord 
de ces Inconvénients, puis tout a 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent Le 
FIBROME se développe peu à peu, il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

PATRT! A toutes ces malheureuses 
' u faut dire et redire : Faites 

QUE 
une Cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse 
N'hésitez pas, caT il y va de votre santé, et sachez 
bien que fa JOUVE&CE do l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès POUT guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femma. Mètriies. Fibromes Hémor-
ragies, Pertes blanches, Règles irrégulières et dou 
loureuses. Troubles de la Circulation du sang, Acci 
dents du RETOUR D'ACE, Etourdtssements, Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites 

Il est bon de faire chaque Jour des inlectlons avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte) 

La Jouvence de i'Abbé Soury se vend 4 francs le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie Itiag. DUMONTIER, Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis). 

Les. MUGES EC0MB|UES "OLASSÊES" doivent nous parvenir : 
La Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles: sont reçues aux buremx du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Bavas, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

BON CHAUFFEUR mécanicien demande em-
ploi tlUppoll). Ecrire rue de l'Acadé-

mie, 9. 

JEUNE HOMME libéré, connaissant tissus, 
blanc, chemisier, confect. draperie, comp-

tabilité ; apte diriger commerce ou usine, 
demande emploi, gérance, voyagerait. Bion. 
référ., fournirait caution, Bénichou, 43, rue 
de la République. 
JARDINIER-FLEURISTE demande empùoL 
s? S'adresser rue Traverse-Albe, 11. 

FEMME de mobilisé sérieuse, demande em-
ploi ou travail. Mme Louis, p. r. Colberi 

DAME dirigerait intérieur monsieur ou dame 
seuls, sans gage. Ecrire Fournier, boule-

,vard de Paris, 37, comestibles. 
iïEUNE HOMME réformé, connaissant doua-
is nés et régie et sachant conduire chevaux, 
désire place dans commerce. Ecrire M. Cal-
jyani, 15, me Sainte-Pauline. 

HOMME 43 ans, sérieux, robuste, savoir lire, 
écrire, calculer, très capable manipula-

tion bois construction toute qualité, conduire 
chevaux, cherche travail sérieux assuré. Ecr. 
Bindaso Ercole, rue d'Alby, 7, Marseille. 

A" RCHITECTE sérieux, capable, ayant dirigé 
travaux importante, prandrarfl direction 

.cabinet confrère mobilisé ou emploi pour ré-
daction et études projets. Sérieuses référen-
ces. Ecrira Petit Provençal, Alx (Bouches-
du-Rhône). 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES repasseuses 2 fr. 50 par jour et 
une apprentie, demandées, ches M™" 

■ Gaudainlni, place Daviel, 3, au 1«" 
jOURNEURS et AJUSTEURS demandés, haute 

' 1 paie, capables, références exigées. Plante-
,,vin et Cie, 41 B, rue Ferrari, Marseille. 

BONS COUPEURS ou appiécieurs poux la 
coupe de confection demandés, 62, rue de 

la Joliette. 

TOURNEURS capables bien rétribués de-
mandés, Bruaengo, 14, Grartd'Rue, Saint-

ïust. 

OUVRIERES sachant coudre demandées 
pour chapes en peaux de mouton, Barbe-

mès, 37, rue Montgrand, de 9 h. à 11 h. 

BONS OUVRIERS cordonniers pour le mon-
tage homme, femme, enfant et fillette de-

mandés, façons bien payées, chez M. Mathieu 
fils, boulevard de la Liberté, 21. 

OUVRIERES et demi-ouvrières pour la jupe 
et la jaquette demandées, chez Victor, rue 

Dieudé, 1. 

DEMI-OUVRIER plombier demanda. S'adres-
ser cheinln des Chartreux, 130. 

BONNES FINISSEUSES et une apprentie dé-
grossie pour la chemise d'homme dpmqri-

dées, bien payées, rue Loubon, 110, au 2° 

P ETIT GARÇON demandé pour aider livreur 
boulevard de la Corderie, 25. 

FILLETTE connaissant machine à coudre 
demandée, Mme Vincent, 84, allées de 

■Meilhan, au 4°. 

;|EUNE HOMME da 14 à 16 ans demandé d pour faire les courses, chez M. Arbana, 
49, rue Breteuil. 
TRES BONNES OUVRIERES, demi-ouvriè-
I res et apprentie dégrossie taiileuses de-

mandées, place Saint-Ferréol, 11, au 2° 
-JOUR LE CINEMA. On demande débutants 

T des deux sexes artistes et auteurs de scé-
narios, 6, rue Rouvière, au S», à gauche, de 
1 heure à 3 heures. 

OUVRIERS MONTEURS pour la chaussure 
militaire demandés, bien payés. S'adres-

ser M. Puzin, rue Longue-des-Capucins, 71 b. 

OUVRIERS MONTEURS et finisseurs pour 
le cloué, cousu mixte cousu Blake de-

mandés, chez M. Puzin, r. Longue-des-Capu-
cins, 71 b. 

EOBINEURS ayant bonnes références sont 
demandés, atelier. 4 . rue Jemmanes. 

BONS CHARRETIERS pour charrettes 1 che-
val demandés, bien payés. S'adresser rue 

d'Italie, 73. 

BONNE OUVRIERE pour la tailleur, lingère 
et jeune homme pour courses demandés, 

Mavro, 69, rue Saint-Ferréol. 

TOURNEURS expérimentés, haute paye, de-
mandés, Comptoir, 2, rue Lafayette. 

OUVRIERES pour travaux de couture et ma-
nutention, demandées, établissem. Frais-

sinet, usine aanexe 152, rue Saint-Pierre. 

O UVRIERES avec machines à coudre pour 
travail à domicile, démandées, établisse-

ments Fraissinet, usine annexe 152, rue 
Saint-Pierre. 

BON FRAPPEUR sachant limer et apprenti 
dégrossi taillandier, demandés, rua For-

tuné, 36. 

APPRENTI débutant plombier, demandé, J. 
Pons, 94, rue Grignan. 

A PPRENTIE COIFFEUSE, demandée, Mlle 
Bernard, 11, rue Thiars. 

CALEÇONS 0 fr. 45 complet, piquage 0 fr. 30. 
On paie intégralement le samedL M108 

Randoing, 98, rue Grginan,- 1er, salle 4. 

DEMI-OUVRIÈRE ' tailleuss et apprentie de-
mandées, chez Marthe, 63, rue Grignan, 

2" sur entresol. 

APPRENTIE tailleuse, demandée, présentée 
par ses parents, payée da de suite. S'adr. 

rue Sainte, 66 c. 
-EMMES DE PEINE et matelassières, deman-

dées, usine de désinfection, gare Prado. 
IOUCHERE capable, demandée, rue de l'Aca-
l démie, 8. 
jONNE ouvrière repasseuse, demandée, rue 
i Paradis. 105. Travail assuré. 

A PPRENTIE parleuse, demandée, payée de 
suite. Maison Rocheil, rue Saint-Pierre, 2. 

OUVRIER tapissier-matelassier, demandé, 
chez Achard, rue de la Groix-d'Or, 3. 

TAILLEUR pour dames, ouvrières et demi-
ouvrières, demandées, 41, rue Dragon, 

Guardella. 

OUVRIERE jupière tailleur, demandée, 104, 
rue Paradis, Faggiani. 

BONS ouvriers tetaturiers-dégraisseurs et un 
manœuvre fort, demandés, 129, rue d'Eu-

doume, Teinturerie Américaine. 

OUVRIERES pour caleçons, demandées, 49, 
boulevard Boisson, 2° étage. 

ÎN DEMANDE bayle ouvrier vigneron ayant 
un fils labour. S'ad. bur. journal, Nimes. 

f-nn MECANICIENNES et des OUVRIERES 
uUU au moteur demandées, travail pour ate-
lier et à emporter, très bien rétribuées, chez 
Dupuy-Biorci. rue Tapis-Vert, 48. 
MECANICIENNES avec ou sans machine, de-
l?l mandées, dedans ou dehors, confection, 
28, rue Consolât. 

ELECTRICIEN, demi-ouvrier et apprenti, de-
mandés, Poutres, 5, rue Dieudé. 

CUISINIERE, apte à tous travaux d'intérieur, 
demande emploi, bonnes références. S'ad. 

rue Colbert, 7, à la concierge. 

DAME certain âge, demandée, pour tenir 
compagnie à personnes âgées, logement 

et nourriture en échange. S'adr. bar Vincent, 
Madrague-de-la-Vilie (tçrmtous). 

COUPEUR demandé, 15, traverse des Char-
treux. 

BONNE est demandée au bar Antoine, môle 
de l'Abattoir. Sa présenter l'après-ihldi. 

BONNE domestique sachant faire la cuisine 
et une fillette pour les courses et la vente 

des cartes postales, demandées. S'adr. rue 
Cannebière, 5 (tabacs). 

BONNE à tout faire pour hôtel, demandée, 
20, rue Beauvau. 

(ENTREPRENEURS pour confection militaire 
L et bonnes ouvrières pour le bdurgeron, de-
mandés, 21, rue Pavillon 
MECANICIENNES avec ou sans machines 
If S demandées pour atelier caleçons et sacs 
couchage à emporter, bien payés, 3, rue 
Montaux, magasin. 

BON ouvrier cordonnier pour dame, façon 
9 et 10 fr., demandé, chez M. Sarno, bot-

tier, rue Haxo, 12, au 2°. 

GARÇON de 13 à 14 ans demandé pour 
courses, pharmacie, 35, place Saint-Michel. 

BONNES BRODEUSES et des ouvrières pour 
lingerie fine et pour les corps de chemises, 

demandées. S'adr. rue Curiol, 55 A. > 

sr CANELLI, tailleur, GranS'Rué, 65, tk> 
i mande un apprenti et une demi-pompière. 

G ARÇON pour faire les courses, demandé, 
Carbonell, librairie, 56, ailées de Meilhan. 

FEMMES de ménage, bonnes à tout faire 
nour le dehors, avec références, deman-

dées, placement Jeunes Filles, r. Vacon, 35. 
fOMMISË en chaussures, demandée. Marie b Tricon, 11, rue de l'Académie. 

O N DEMANDE un coupeur poux la tige chez 
M. Antoine Truc, place des_ Hommes, 10. 

TOURNEURS-RACHEVEURS, demondàsf 81, 
I avenue d'Arenc, haute paie. Inutile se 
présenter si pas capable. 

OUVRIERES pour confection demandées. 
S'adresser 8, rue du Petit-Saint-Jean, au 

magasin de chaussures. 

JEUNE FILLE et un garçon demandés au 
magasin de porcelaine, boulevard Dugom-

mier. 6. . 

5"fj MECANICIENNES demandées pour l'ate-
U lier et travail à emporter, bien payées, 

47, rue Fort-Notre-Dame. 

BOULANGER viennois et pâtissier, deman-
dés, « A la Lune », rue du Quatre-Septem-

bre, Arles. 

OUVRIÈRE et apprentie demandée pour cos-
tume d'enfant, rus Saint-Sébastien, 21, au 

3» étage. 
nEUX BONNES piqueuses de bottines dé-
lit mandées, piquage force électrique, chez 
Reggio, 91. boulevard Notre-Dame. 
MECANICIENNES pour travail très facile 
lîîet bien payé et jeunes filles pour 1 atelier, 
demandées, chez M. Alexandre Mexsikian, 
24, rue Méry. 

PROFESSEUR piano, demandée, pour fillet-
tes, 2 heures par semaine. Offre tabacs, 

68 A, Prado. 
jEUNÉ FILLE sachant coudre, demandée. 
J S'adresser : Tabacs, 68 A, Prado, 

BONS APPIECEURS, demandés, chez M. 
Henri Goixand. tailleur, rue d'Aix, 44-46. 

«MAISON DE NOUVEAUTES demande bons 
lîl vendeurs pour rayons soieries et lainages. 
Ecrire Cadot, 15, rue de la Grande-Armée, 
Marseille. Indiquer références. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Deux ouvriers agricoles, un granger con-

naissant bien la vigne et garçon d'écurie de 
15 à 16 ans pour le dehors ; ouvrier tapissier 
en meubles ; un serrurier ; demi-ouvriers 
plombiers ; apprentis mécaniciens ;. cordon-
niers pour l'Algérie ; apprentis électriciens ; 
apprenti taillandier serrurier bien dégrossi, 
sachant frapper et limer ; demi-ouvriers 
tailleurs d'habits ; ouvrier maçon ; menui-
sier ébéniste ; homme de peine ; un coupeur 
cordonnier ; coursiers ; un garçon de maga-
sin ; femme connaissant travail de chai ; 
courtières en photographie. ; ouvrière et 
demi-ouvrière repasseuses ; coursière ; ou-, 
vrière margeuse ; blanchisseuse ; ouvrières 
pompières ; lingère ; ouvrière pour sacs en 
papier. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

CHANT 15 fr. p. mois, répert. 1 fr. l'heure, 
piano 10 fr., dict. soif. 6 fr. V. Masson, 

149, chemin des Chartreux. , 

ECOLE BENAVENQ. 20, boulevard Garibaldi 
(boulevard du Musée) : Comptabilité, sté-

no-dactylographie, calligraphie, français et 
langues étrangères. Les leçons étant particu-
lières, on peut commencer à toute époque de 
l'année. — Placement assuré des élèves. 

STENO-DACTYLO demande copies, donne 
leçons, méthode rapide, prix modérés. 

M""Goss. 42, boulevard de la Liberté, 5». » 

VILLA à louer, 4 pièces meublées, eau, gaz, 
jardin. Ecr. café Girard, plateau du Rou-

cas-Blanc. 

A LOUER à Mr sérieux, grande chambre, ca-
binet toilette, électricité. S'adr. cours Bel-

sunce. 36, magasin salon de décrottage. 

0' N DEMANDE ch. et cuisine meubl., dans 
maison tranquille, env. Chapitre. Ecrire 

Martial, poste restante Colbert. 

APPARTEMENT à céder cause départ, on 
vendrait mobilier. S'adresser 14, rue Beau-

vau, au 5". 
LOUER jolie chambra meublée, quartier 
Sébastopol. S'adresser rue du Progrès. 65. 

yILLA MEUBLEE à louer, 3 pièces, jardin, 
B' salle de bain, lavoir. S'adr. boulevard Cau-
vin, 10, à Mazargues. Pressé. 

PROPRIETES 

ON DESIRE, acheter ou louer petite campa-
gne, 4 pièces, banlieue Marseille. Ecrire 

Ferrer, boulevard National, 35. 

FONDS DE COMMERCE 

BON COMMERCE beurres et fromages à cé-
der, cause départ. Voir magasin 42, rue 

B'ergère, de 2 à 3 h. ; 

MAGASIN de friture ù. vendre, prix du ma-
jérlel. V. Gabriel, rue St-Gilles, 20, bar. 

CAUSE départ, vente hôtel très ancien au 
prix du matériel. S'adresser bureau du 

Petit Provençal, Toulon. 

EPICERIE pl. centre pop,, joli appart., peu 
de frais, à cédeT, cause départ urgent, bas 

prix. S'adr. fournisseur mag. de vins, rue 
du Progrès, 39. 

Â VENDRE petit.pensionnat, bien situé, prix 
modéré. S'adr. r. Breteuil, 9, à l'horloger. 

B AR-MEUBLE à vendre, 36 chab. meublées, 
rapport du meublé 400 fr. p. mois, prix 

modéré, grandes facilités. S'adr. 6. rue d'Au-
bagne, bar. __ 

B AR A VENDRE, pour cause maladie, chemin 
des Chartreux, 197. Pressa. 

CAPITAUX 

MALEURS autrich.. hongr., turq., bulgar. et 
w autres titres et Coupons. Vendez avant le 
désastre, Renseig. grat. Argent do suite. 
Office International, 11. place de la Bourse, 
Marseille. , ■ >. . ;r -

D ISTILLATEUR, spécialiste pour la fabrica-
tion du caramel, désire place, commandi-

taire ou compte à demi. Ecrire Liareh. rue 
Grignan, 33. bar. 

ANIMAUX 

i Oftfî FRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 
l.^yy avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. 2 fr.Penderie Carqueirahne (Var) 
j 'OISELLERIE MARIE ROMAN, ext. boulev. 
L d'Athènes, à côté Vierge Dorée, avise sa 
nombreuse et fidèle clientèle qu'elle a un 
grand nombre de furets dressés, garantis 
1" choix, et un assortiment de canaris hollan-
dais pure race. Achète toutes qualités oiseaux 
de pays et étrangers, singes, perroquets; ca-
naris. Spéc. de volières, cages de luxe et ordi-
naires. 

VENDRE, cheval pour camion. S'adresser 
rue Curiol, 17. \ 

BON CHEVAL, âgé. pour labour ; charrette 
et boghel, 300 fr., & vendre. Eug. Pignatel. 

La Cadière (Var). 

MARIAGES 

TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et MA-
I RIAGES, formalités rapides en France et 
en Italie, rue Grignan, 64, rez-de-chaussée. 
HHARIAGES sérieux et honorables, sans 
lîl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

OCCASIONS 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du ïar-

din-Zoologique, 1er étage. 

ON DESIRE louer appartement meublé qua-
tre pièces dans le centre, chambre, cabinet 

de toilette, cuisine et salle à, manger. S'adres-
ser 20, marché des Camicins. 3° étase. 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
lu réparations de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffroa, mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. 

A VENDRE : 4.000 bouteilles de 1 litre verre 
blanc, neuves ; un coupé trois-quarts 

de roues caoutchoutées à l'état de neuf ; trois 
paires de harnais, dont deux nickelés, grand 
luxe et un harnais de charrette ; 40 fûts co-
tonniers de 1S0 k. en bon état pour huile 
d'olive. S'adresser à M. OUivier, huiles à 
Lambasc (Eouches-du-Rhône). 

MACHINES à coudre à tube cylindrique à 
vendre, achats de machines à coudre de 

tout système. On paye plus cher que par-
tout ailleurs. Rue de Village, 35, magasin, 
MACHINES à coudre « Singer »,, canette 
i?I centrale, état neuf, grosses et petites, à 
vendre, riche occasion, rue de Village, 35. 

A VENDRE quantité de tôles de fer, de 70 à 
80 cent, de long, sur 40 à 50 ; M. Trossello, 

marchand .de métaux, La Ciotat. 

A VENDRE : Salle à manger à niches . et 
chambre, 4, rue Rouvière, 1er. 

Â VENDRE coupé Brader, bon état. Divers 
chiens. Ec. Majolfer, 21, rue Sauve, Nimes. 

MATERIEL POUR BAR, 30 caisses à eau, 
ItS 4.000 k. fer à plancher, à vendre, Couston. 
23, rue de Turenne. 

BONNES OCCASIONS. — A vendre : Pianos, 
machine à coudre, fourneau à gaz, voiture 

d'enfant. 25, rue de la République, au bijou-
tier. Pressé; 
MACHINES A COUDRE « SINGER » pour la 
lïl convention. Vente, achat, rue Vincent. 98, 
Menpentl. . 

ON ACHETERAIT petite bascule, occasion. 
Faire offres Girard, 125, Prado, matin. 

Â VENDRE, bicyclette Peugeot, état neuf, 
90 francs, 125, Prado, Girard, matin. 

A VENDRE, petite chienne de race anglaise 
avec ses deux petits, Prado, 104, matin. 

J 'ACHETE violon bon marché. Maestro, bu-
reau du Petit Provençal, Toulon. 

F IANO. — J'achèterai bonne occasion. Faire 
offre P. Desbois, poste restante Capucines. 

CHINES A COUDRE depuis 25 francs et 
au-dessus. 43. Grand'Rue. 2«, 

FIANCES voyez mes chambres et salles à 
manger tous styles, simples et riches, mais 

toujours bonne fabrication, rue Nationale, 57, 
coin rue Parmentier. 

DAME sérieuse, 36 ans, joli intérieur, habi-
tant centre de ville, désire mariage avec 

gros industriel ou voyageur, préférence per-
sonne du dehors. Ne répondra qu'à lettre si-
gnée, adresse, photo. Agences s'abstenir. Mmo 

Matteï, quai de Rive-Neuve, 9. 
MONSIEUR, 24 ans, distingué, affectueux, 
lîl physique agréable, situation, s'unirait à 
personne en rapport très sérieuse. Ecrire si-
gné Martin R., poste restante, Toulon. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

AVIS : Voulez-vous boire du bon café, em-
ployez la chicorée pure marque Fleur 

d'Alsace, vente Dromei neveu, 9, rue de 
Rome, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

O CCASION vélos de dame et homme, moto, 
accessoire, pneu chambre poux auto, moto, 

vélo, réparation, vente, achat, échange, ré-
glage d'autos, motos, à domicile, ouvert le 
dimanche, Greco, 58, cours Lieutaud. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
MOTO PEUGEOT, mod. 1914, 2 cyl., 3 HP, 
ifî3 vitesses débrayage. S'adresser garage, 
boulevard Philippon. 

TRI-CAR Austral,' m. Aster, à circulation 
d'eau, 2 vitesses Borier, 900 fr., rue Con-

solât, 94, matin, de 9 h. à 11 h. 

B ICYCLETTE roue libre, à vendre, 45 francs. 
Manzon, rue Pavillon, 31, ,4".. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant à la compagne. Mmo 

Belle, boulev. Gavoty, 41, ch. Montolivet. 

O N DEMANDE à garder enfant a la campa-
gne, impasse Blanc, 7, quartier des Char-

treux, Marseille. 
RHENAGE sérieux, sans enfant, donnerait 
if i soins maternels, à bébé sortant nourrice, 
bonnes références. S'adreser rue Colbert, 10, 
Mm° Feménias. 

ON DEMANDE un enfant à garder, 9, rue de 
la Turbine, quartier. Périex, 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultations, 2 fr.). 

... INSECTICIDES 

BLU, p. toutes destructions, poudre cafards,: 

etc. Fabrique cirage Brilliant, 104, r. Lou-
bon. . . 

MARRAINES 

OEUX SOUS-OFF. demandent marraine jeu-
nes, jolies pour correspondre, Molin, 208', 

15' compagnie, par B. C. M. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE au 13» d'infanterie, à Nevers, 
demande permutant pour Marseille. Ecr, 

Bouchard, 32, rue Barthélémy. • 
METALLURGISTE à Saint-Etienne, demande 
lïl permutant tourneur 4 Maz-seille ou envi-
rons. Ecrire à M"1 Valentin, poste restante 
Saint-Ferréol, Marseille, 

A UXILIAIRE, 15° section C. O. A„ Marseille, 
désire permuter artillerie Nimes ou région.. 

Ecrire Sicard, Mailhac (Aude). 

SOLDAT classe 1889, G. V. C, à Epinàl. pejH 
muterait pour Marseille. S'adr. Mme G'jpr 

chard, Plan-de-Cuques, Marseille. 
asOBILISE poudrerie de Saint-Chamas de-
If S mande permutant pour Paris. Ecrire Ga-
briel Lyon, métallurgiste à la poudrerie de 
Saint-Chamas (Bouches-du-Rhône). 

A UXILIAIRE Villefranche-sur-Mer demande 
permutant pour Cavaillon ou Avignon.; 

S'adr, Gros, 35, av. du Clos, à Cavaillon. 

AUXILIAIRE, sans spécialité, usine Venis-
sleux, demande permutant pour Marseille.. 

S'adresser ou écrire 1 A, rue de la Loubière. 
Lacombe, vins. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor^ 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. Le bâton : 
75 centimes, franco. . 
nOUX et VERMINE de toutes les parties m 
s corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale H La Parasicïde i>. Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hysjiéni> 
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., coii. 
suit, gratuites de 1 h. a 5 h. Place enfants.-

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste, Mme Prunier, 
boul. Samt-Naphre, 9, (Blancarde-Gare), 

consult. t. 1. j. de 9 h. à 4 h Prend pension., 
pl. enfant, sans form., soins dév., discrétion 
absolue, correspondance. . 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, méi 
daiilée, pr. person. toute époq., place enf.-

Aceouch. 50 fr. Malad. des femmes, conseils 
gratuits, boulevard de la Madeleine, 47. A" 

S* AGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite* 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, M 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jour3, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formantes. 

PETITE CORRESPONDANCE 

60 T'ai laissé bien fatiguée. Ne puis demani 
Q der nouvelles aux permissionnaires.-

Ecris-moi pour me rassurer : Adresse, nom. 
régiment, établissement, ville. Suis forcé de 
te lire. — Affect. 

Les annonces envoyées par la Postef, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Don de Poste. 

Les annonces non accompagnées ds 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 7 NOVEMBRE. 1 


